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MODERN     GARDENING. 


ARDENING  was  -probahly  one  of  the  firfl 

arts  that  fiicceeded  to  tJoat  of  building  hou/es, 
and  naturalîy  attended  property  and  individual 
pojfejjîon.  Ciiîinary,  and  afterwards  médici- 
nal herbs,  ivere  the  objeBs  of  every  head  of  a 
family  :  it  became  convenient  to  have^  them  within  reach,  wtth- 
out  feeking  them  at  randoin  in  ijooods,  in  meadows,  and  on 
mountains,  as  often  as  they  were  njoanted,  When  the  earth 
ceafed  to  furnifi  fpontaneoujly  ail  thefe  primitive  luxuries, 
and  culture  became  requjfite,  feparate  inclofures  for  rearing 
herbs  grew  expédient.  Fruits  were  in  the  famé  predtcament, 
and  thofe  mojl  in  ufe  or  that  demand  attention,  muji  hâve 
entered  into  and  extended  the  '^do7neftic  inclofure,  The  good 
man  Noah,  we  are  told,  planted  a  vineyard,  drank  of  the 
wine,  and  was  drunlen,  and  every  body  knows  the  confe- 
quences,     Thus  we  acquired   kitchen-gardens,  orchards,  and 
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ESSAI      SUR      L'ART 


DES    JARDINS    MODERNES. 


*  ART  des  Jardins  a  fuccedé  vraifemblable- 
ment  un  des  premiers  à  celui  de  la  Bâtifle, 
&  il  a  dû  naturellement  fuivre  la  propriété 
&  la  poiTeffion  individuelle.  Les  herbes  de 
cuifine  &  enfuite  les  plantes  médicinales 
étoient  l'objet  des  foins  de  chaque  chef  de  famille  :  il 
convint  de  les  avoir  à  portée  fans  les  chercher  au  hazard 
dans  les  bois,  dans  les  prairies,  fur  les  montagnes  chaque 
fois  qu'on  en  avoit  befoin.  Quand  la  terre  cefTa  de  fournir 
fpontanément  toutes  ces  premières  commodités  &  qu'elle 
eût  befoin  de  culture,  il  parut  à  propos  d'avoir  des  enclos 
féparés  pour  élever  des  plantes.  Les  fruits  étoient  en  même 
confidération  &  ceux  qui  font  le  plus  d'ufage  ou  qui  de- 
mandent le  plus  d'attention  durent  entrer  dans  ces  enclos 
domefliques  &  en  augmenter  l'étendue.  Le  bon  homme 
Noé,  nous  dit-on,  planta  la  vigne,  bût  du  vin  &  s'enyvra; 
&  chacun  fçait  les  conféquences.      Nous  eûmes  donc  des 

potagers. 
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vtneyards.  I  am  apprîzed  that  the  prototype  of  aîl  thefe 
forts  was  the  garden  of  Eden-,  but  as  that  Paradfe  was 
a  good  deaî  larger  than  any  ive  read  of  afterwardsy  being 
inclofed  by  the  rivers  Pifon,  Giho?iy  Uiddekel,  and  Ruphrates, 
as  every  tree  that  was  pleajant  to  the  fight  and  good  for 
food  grew  in  it,  and  as  two  other  trees  were  likewife  found 
therey  of  which  not  a  Jlip  or  fucker  remains,  it  does  not 
beîong  to  the  prefent  difcufjlon.  After  the  f ail  no  7nan  living 
was  fiiffered  to  enter  into  the  garden  ;  and  the  poverty  and 
7ieceJJîties  of  oiir  frfl  anceflors  hardly  allowed  them  time  to 
make  improvements  on  their  eftates  in  imitation  of  it,  fup~ 
pofng  any  plan  had  been  prefeyjed.  A  cottage  and  a  Jlip 
of  ground  for  a  cabbage  and  a  goofeberry-bujhy  fuch  as  we 
fee  by  the  Jide  of  a  common,  were  in  ail  probability  the 
earliejî  feats  and  gardens  :  a  well  and  bucket  fucceeded  to 
the  Pifon  and  Euphrates.  As  fettlements  increafed,  the 
or  char  d  and  the  vîneyard  followed',  and  the  earliejî  princes 
of  îribes  pojfejj'ed  jujî  the  necejfarics  of  a  modem  far?ner. 


Matters,  we  may  well  believe,   remained  long  in   this  fitua* 

tion  ',   and  thoiigh  the  gêner ality  oj  ?nankind  form  their  ideas 

from  the   import  of  words  in   their   own   âge,   we   hâve   no 

reafon   to   think   that  for   many   centuries   the    term  garden 

implied  more  than   a   kitchen-garden   or   or  char  d,     When   a 
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potagers,  des  vergers,  &  des  vignobles.     On  m'a  appris  que 
le  modèle  de  toutes  ces    efpèces  de   Jardins   fut    le  Jardin 
d'Eden;  mais  comme  ce  Paradis  étoit  beaucoup  plus  vafte 
qu'aucun  Jardin  connu  après  lui  puisqu'il  comprenoit  qua- 
tre fleuves,   le  Pifon,   le  Gihon,   l'Hiddelkcl  ôcTEuphrate; 
comme  aufll   on  y   trouvoit  toute   elpêce  d'arbre   ou   agré- 
able  à   la   vue   ou   produiiant   un    bon   fruit;    comme  enfin 
on  y   voyoit   aufiî   deux   autres  arbres  dont  il    ne   refte    ni 
rejetton  ni  plant,   il  ne   fçauroit   appartenir   à    la  difcuflion 
préfente.      Après   la  chute   d'Adam  l'entrée   du  Jardin  fut 
interdite  à  tout  homme  vivant;    &  la  difette  &  les  befoins 
de  nos  premiers  ancêtres  leur  laiflerent  peu  le  loifir  de  faire 
quelques  travaux   fur  leurs   terres   en  imitation   de   l'Eden, 
fuppofé  qu'ils  en  eufîent  confervé  quelque  plan.     Une  chau- 
mière &  une  pièce  de  terre  plantée  de  choux  &  de  grofeilliers 
comme  nous  voyons  chés  les  petites  gens,  furent  vraifembla- 
blement  les  premiers  Châteaux  &  les  premiers  Jardins  :   un 
puits  &  un  bacquet  fuccédérent  au  Pifon  &  à  l'Euphrate.     A 
mefure  que  les  établiffemcns  s'accrurent,   on  eut  des  vergers, 
des   vignobles;    &  les   anciens   chefs    de   tribus   poiîedérent 
précifement  le  néceifaire  d'un  fermier  d'aujourdhui. 

On  peut  croire  que  les  chofes  reftérent  longtems  de  la 
forte  ;  &  quoiqu'en  général  les  hommes  forment  leurs  idées 
fur  la  fignification  actuelle  des  mots  qu'ils  emploient,  nous 
n'avons  aucune  raifon  de  penfer  que  pendant  nombre  de 
iiecles,  on  entendit  par  'Jardin  autre  chofe  qu'un  potager  ou 
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Frenchman  reads  of  the  garden  of  Eden,  I  do  not  doubt 
but  he  concludes  it  was  fomething  approaching  to  that  of 
Verf ailles  y  with  clipt  hedges,  ber  céans,  and  trellis-wark.  If 
bis  dévotion  humbles  him  fo  far  as  to  allow  that,  confidering 
who  defgned  it,  there  might  be  a  labyrinth  full  of  Mfop's 
fables,  yet  he  does  not  conceive  that  four  of  the  largejî  rivers 
in  the  world  were  half  fo  7nagnîficent  as  an  himdred  fountains 
full  of  ftatues  by  Girardon.  It  is  thus  that  the  word  gar- 
den bas  at  ail  times  paffed  for  whatever  ivas  underjiood  by 
that  term  in  différent  countries.  But  that  it  meant  no  i7iore 
than  a  kitchen-garden  or  crchard  for  feveral  centuries,  is 
évident  from  thofe  few  defcriptions  that  are  preferved  of  the 
7ttoJi  famous  gardens  of  antiquity. 


That  of  Alcinous  in  the  Odyffey  is  the  mofi  renowned  in 
the  heroic  times.  Is  there  an  admirer  of  Homer  who  can 
read  his  defcription  without  rapture-,  or  who  does  not  form  to 
his  imagination  a  fcene  of  delights  more  piBurefqne  than  the 
landfcapes  of  Tinian  or  Juan  Fernandez  ?  Yet  what  was 
that  boafted  Paradife   with   which 

the   gods  ordain*d 
To   grâce  Alcinous   and  his   happy  land  ?     Pope. 
Why,   divejîed  of  harmonious  Greek  and  bewitching  poetry,  it 
was  a  fmall  or  char  d  and  vineyard,    with  fome  beds  of  herbs 
end  two  fountains  that    watered  them,    inclofed  within  a 

quickfet 
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un  verger.  Quand  un  François  parle  du  Jardin  d'Eden,  je 
ne  doute  pas  qu'il  n'en  fafle  quelque  chofe  d'approchant  du 
Jardin  de  Verlailles  avec  de  hautes  palifades,  des  berceaux 
&  des  treillages.  Si  fa  dévotion  le  détermine  à  convenir 
humblement  en  confidération  du  defTinateur,  qu'il  pouvoit 
s'y  trouver  un  labyrinthe  meublé  des  fables  d'Efope,  du 
moins  ne  poura  t-il  pas  s'imaginer  que  quatre  des  plus 
grands  fleuves  du  monde  eufîent  la  moitié  autant  de  magni- 
ficence qu'une  centaine  de  fontaines  avec  des  ftatues  de 
Girardon.  C'eft  ainfi  que  dans  tous  les  tems  on  s'efl  fait 
l'idée  d'un  Jardin  félon  ce  qu'on  entendoit  alors  par  le  mot 
Jardin  dans  chaque  pays.  Mais  que  pendant  plufîeurs  fiécles 
ce  ne  fut  autre  chofe  qu'un  potager  ou  un  verger,  cela  efl 
évident  par  le  peu  de  defcriptions  qui  nous  reftent  des  fa- 
meux Jardins  de  l'antiquité. 

Celui  d'Alcinous  dans  l'OdyfTée  efl  le  plus  renommé  dans 
les  tems  héroïques.  Y  a  t-il  quelque  admirateur  d'Homère 
qui  puifTe  en  lire  la  defcription  fans  enthoufiafme  ;  &  qui  ne 
fe  forme  l'idée  d'un  fite  délicieux  plus  pittorefque  que  les  vues 
de  Tinian  ou  de  Juan  Fernandez  ?  &  cependant  qu'étoit-ce 
que  ce  Paradis  fi  vanté  ? 

dont  voulurent  les  dieux 
Douer  Alcinous  &  fon  domaine  heureux.      Pope. 
Dépouillé  de  l'illufion  harmonieufe  de  la  poëfie  Grecque,  ce 
n'étoit  qu'un  verger  &  qu'un  vignoble  avec  quelques  quar- 
reaux  de  légumes  &  deux  fontaines  pour  les  arrofer,    le 

tout 
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quickfef  hcdge.     T^he  whole  cornpafs  of  this  pompons  garden 

inclofed'—'four   acres. 

Four  acres  was  th*  allotted  fpace  of  ground, 
Fenc'd  with  a  green  inclofure  ail  around. 

^he  trees  were  apples,  Jîgs,  pomegrajtates,  pears,  olives,  and 

V2?îes. 

Tall  thriving  trees  confefs'd  the  fruitful  tnold  -, 
The  redning  apple  ripens  into  gold. 
Hère  the  blue  fig  with  lufcious  juice  o*erflows, 
With  deeper  red  the  full  pomegranate  glows. 
The  branch  hère  bends  beneath   the  weighty  pcar. 
And  verdant  olives  flourifla  round  the  year. 


•^       ^       ^       "sif       ^       "^ 

Beds  of  ail  various  herbs,  for  ever  green. 

In  beauteous  order  terminate  the  fcene. 
Aîcinouss  garden  was  plant ed  by  the  poet,  enriched  by  hîm 
with  the  faîry  gif t  of  eternal  fummer,  and  no  doubt  an  effort 
of  imagination  furpajjing  any  thing  he  had  ever  fe en.  As  he 
has  bejîowed  on  the  famé  happy  prince  a  palace  with  brazen 
walls  and  coliimns  of  fîlver,  he  certainly  intended  that  the 
garden  floould  bc  proportionably  magnificent.  We  are  fure 
therefore  that  as  late  as  Homers  âge,  an    inclofure  of  four 

acres 
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tout  environné  d'une  haye  vive.      L'enceinte  entière  de  ce 

Jardin  pompeux  contenoit  quatre  arpens. 

^atre  arpens  font  le  tour  que  ce  'Jardin  embrajfe. 
Une  verte  clôture  en  cîrconfcrit  Vefpace, 

Les  arbres  étoient  le  pommier,    le  figuier,   le  grenadier,  le 

poirier,  l'olivier  &  la  vigne. 

Nourri  par  le  terreau  tout  s'élève  &  profpere. 

Soit  la  poînine  vermeille  à  fa  faifon  première 

Et  dont  le  fruit  fe  dore  à   la  maturité  -, 

Soit  la  figue  bleuâtre  a  la  fin  de  l'été 

Verfant   les  fiots  fucrés  de  fon  jus  falutaire. 

Là  y    brille   la  grenade  en  fon  rouge  foncé  y 

Ici,  du   vieux  poirier  le  branchage  affaiffé 

Sous  le  poids  de  fon  fruit  plie  &  fe  courbe  à  terre  ; 

Plus  loin,   du  fort   commun   l'olivier  difpenfé 

Conferve  en  tous  les  tems  la  feuille  printaniére, 
****** 

Et  des  lits  d'un  gazon  toujours  verd,  toujours  beau 
En   ordre   régulier   terminent   le  tableau. 
Le  poète  a  planté  le  Jardin  d'Alcinous  ;   il  l'a  doué  avec 
la  baguette  des  Fées  d'un  printems  éternel,  &  fans   doute  il 
a  épuifé  pour  l'embellir  tous    les  efforts    de  l'imagination.  • 
Comme  il  avoit  donné  au  palais  de  ce  prince  fortuné  des 
murs  d'airain  &  des  colonnes  d'argent,  il  vouloit  certaine- 
ment que  le  jardin   fut  d'une  magnificence  proportionnée. 
Ainfi  nous  fommes  furs  que  jufqu'au  tems  d'Homère,   un 

C  enclos 
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acres,   comprehenàlng  trchard.,    ^îneyard  and  kitcben-gai-âen^ 
was  a  Jîretch  of  luxury  the  warld  ^t  thaï  time  had  newr 

bcheîd. 

The  hanging  gardens  of  Babyîon  were  a  ftill  greater  pro^ 
digy,  We  are  not  acqua'mted  witb  téeir  difpojition  or  con- 
tents, but  as  they  are  fiippojed  to  hâve  beenformed  on  ter- 
rajfes  and  the  walls  of  the  palace,  whither  foil  was  conveyed 
on  purpofe,  we  are  very  certain  of  what  they  were  not  ;  I 
mean  they  muji  hâve  been  trifling,  of  no  txtent,  and  a  wanton 
injîance  of  expence  and  labour.  In  other  words,  they  were 
what  fumptuous  gardens  bave  been  in  ail  âges  till  the  prefent, 
unnaturaly  enriched  by  art,  pojfibly  with  fountains,  ftatues, 
balujîradesy  and  fummer-houfes,  and  were  any  thifig  but 
'Derdant  and  ruraL 

From  the  iays  of  Homer  to  thofi  of  Pliny,  we  bave  no 
traces  to  lead  our  gmfs  to  what  were  the  gardens  of  the  in^ 
tervening  âges.  JVhen  Roman  autbors,  whofe  clîmate  infiil- 
led  a  wifi  for  cool  retreats,  fpeak  oftheir  enjoymcnts  in  that 
kind,  they  fgh  for  grottoes,  caves,  and  the  refrejhing  bollows 
of  mountains,  near  irriguons  and  Jhady  founts  -,  or  boaji  of 
their  porticos,  walks  of  plajies,  canals,  baths  and  breezes  fro?n 
thefea,  Their  gardens  are  never  mentioned  as  affording  fiade 
and  Jheher  from  the  rage  of  the  dc^g-fiar.     Pliny  bas  left  us 

defcrijptions 
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enclos  de  quatre  arpens  cantenant  un  verger,  un  vignoble  & 
uh  légumier  étoit  le  plus  grand  excès  de  luxe  que  le  monde 
càt  jamais  vu. 

Cependant  les  jardins  de  Babylone  fufpendus  en  l'aîr  «ctoi- 
cnt  encolle  plus  merveilleux.  Nous  ne  fçavons  ni  leur  dif- 
pofition  ni  leur  étendue;  mais  comme  on  fuppofe  qu'ils 
ëtoient  formés  en  terralîes  fur  les  murs  du  palais  où  on  a  voit 
aporté  pour  cela  de  la  teiTC,  nous  fçavons  avec  certitude  ce 
qu'ils  n'étoient  pas  ;  je  les  regarde  comme  une  bagatelle  fans 
aucune  grandeur,  comme  un  étalage  frivole  de  depenfe  & 
de  travail.  C'étoit  en  d'autres  termes  ce  que  les  beaux  jar- 
dins oot  été  dans  tous  ks  tems  jufqu'au  tems  prefent;  rien 
de  naturel  ;  toutes  les  richeffes  de  l'art,  des  fontaines  peut 
être,  des  ilatues,  des  baluftrades,  des  pavillons,  enfin  tout 
autre  chofe  que  du  champêtre  &  de  la  verdure. 

Depuis  le  tems  d'Homère  jufqu'à  celui  de  Pline,  nous 
n'avons  rien  qui  puifle  nous  faire  deviner  ce  qu'étoient  les 
Jarditi's  dans  l'intervalle  de  ces  deux  âges.  Quand  les  au- 
teurs Romains  à  qui  leur  climat  infpiroit  le  goût  des  retraites 
fraîches,  parlent  de  leurs  jouiffances  dans  ce  genre,  ils  Ibu- 
pirent  pour  des  grottes,  des  fouterrains,  des  antres  au  fein 
des  montagnes  près  de  quelque  fource  bien  ombragée;  ils 
vantent  leurs  portiques,  leurs  allées  de  platanes,  leurs  ca- 
naux, leurs  bains,  &  les  brizes  de  mer  û  raffraîchiflantes. 
Leurs  jardins  ne  font  jamais  cités  comme  donnant  de  l'ombre 
&  des  abris  contre  les  ardeurs  de  la  canicule.     Pline  nous  a 
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dcfcrîptions  of  two  of  hîs  'villas.  As  he  ufed  hls  Laurenttne 
villa  for  his  winter-retreat,  it  is  not  furprifing  that  tbe 
garden  makes  no  conjiderabk  part  of  the  account.  AU  be 
fays  of  it  is,  that  the  gejlatio  or  place  of  exercife,  ivhicb 
furrounded  the  garden  (the  latter  confequently  not  being  very 
large)  was  boiinded  by  a  hedge  of  box,  and  where  tbat  was 
perijhed,  with  rofemary,  that  there  was  a  walk  of  vines, 
and  that  mojî  of  the  trees  werefg  and  mulberry,  thefotl  not 
being  proper  for  any  other  forts, 

..   On  his  'Tifcan  villa  he  is  more  diffufe,    the  garden  makes 

a  confiderable  part  of  the  defcription and  what   was   the 

principal  beauty  of  that  pleafure-ground  ?  ExaSlly  what  was 
the  admiration  of  this  country  about  threefcore  y  car  s  ago^ 
box'trees  eut  into  monjlers^  anifnalsy  le  t  ter  s,  and  the  names 
of  the  mafter  and  the  artificer.  In  an  âge  when  architecture 
difplayed  ail  its  grandeur,  ail  its  purity,  and  ail  its  tafiei 
when  arofe  Vefpafians  amphithéâtre,  the  temple  of  Peace, 
Trajans  forum,  Domitians  baths,  and  Adrians  villa,  the 
ruins  and  vejiiges  of  which  fiill  excite  our  aflonifoment  and 
curiofty ',  a  Roman  conful,  a  polijloed  emperors  friend,  and 
a  man  of  élégant  littérature  and  tafie,  delighted  in  what  tbe 
mob  now  f car  ce  admire  in  a  collège- garden,     AU  the  ingre-» 
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lailTé   la  defcription  de  deux  de  fes   maifons  de  campagne. 
Comme  celle  du  Laurentin   ne   lui   fervoit  d'habitation  que 
l'hyver,   il  n'eft  pas  furprenant  que  le  Jardin  entre  pour  peu 
de  chofe  dans  fon  récit.     Tout  ce  qu'il  en  dit  eft  que  la  car- 
rière où  le   lieu   d'exercice  qui  entouroit  le  Jardin   (lequel 
par-conféquent  n'étoit  pas  fort  grand)    avoit  pour  borne  une 
haye  de  buis  auquel  quand  il  périiToit    on   fubftituoit  du   ro- 
marin ;   qu'il  y  avoit  une  allée  de  treilles,    &  que  la  plupart 
des  arbres  étoient  ou  figuiers   ou  mûriers,   le  fol  n'étant  pas 
propre  à  d'autres  efpêces. 

Il  s'étend  d'avantage  fur  fa  maifon  de  Tofcane  ;  le  jardin 
tient  une  grande  place  dans  la  defcription.  Et  qu'elles  étoi- 
ent les  principales  beautés  de  ce  lieu  de  plaifance  ?  Précifé- 
ment  ce  qui  faifoit  encore  l'admiration  de  ce  pays  ci  il  y  a 
foixante  ans  ;  des  buis  taillés  en  formes  de  monftres  ou  d'ani- 
maux, d'autres  en  lettres  de  l'alphabet  écrivant  le  nom  du 
propriétaire  &  celui  de  l'artifte.  Dans  un  fiecle  ou  l'archi- 
tedure  déployoit  toute  fa  grandeur,  toute  fa  pureté,  tout  fon 
goût;  tandis  que  sélevoit  l'amphiteâtre  de  Vefpafien,  le 
temple  de  la  Paix,  la  place  de  Trajan,  les  bains  de  Domi- 
tien,  &  la  vigne  d'Adrien  dont  les  ruines  &  les  vertiges  ex- 
citent encore  notre  étonnement  &  notre  curiofité,  un  conful 
Romain,  courtifan  poli  &  ami  de  l'Empereur,  un  homme 
délicat  &  élégant  en  fait  de  littérature  &  de  goût,  fe  plaifoit 
à  ce  que  la  populace  admire  à  peine  aujourdhui  dans  un  jar- 
din .de  collège.     Tous  les  ornemens  du  jardin  de  Pline  cor- 

£)  refpondent 
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dients  of  Pîînys  correfponded  exa5ily  ivith  thofe  laid  ouf  by 
London  and  JVife  on  Dutch  principles.  He  talks  of  Jlopes, 
terrajfesj  a  wilderne/st  firubs  methodicalîy  trimmed,  a  mar- 
ble  bajon,  *  pipes  fpouti?ig  water,  a  cafcade  falli'ng  Info  the 
baforiy  bay-treeSi  alternately  planted  ivith  pLines,  and  a  Jîrait 
walk,  from  ivhence  ijfued  others  parted  off  by  hedges  of  box, 
and  apple-trees,  ivith  obelijks  placed  between  every  two,  'Thers 
wants  nothing  but  the  embroidery  of  a  parterrey  ta  make  a 
garden  in  the  reign  of  Trajan  ferve  for  a  defcription  of 
one   in   that  of  king  William,  -f     In  one  pajfage  above  Pli?iy 

feems 


♦  The  Englijh  gardens  defcribed  by  Hentzner  in  the  reign  of  Eli-z.ahethy  are 
txa£î  copies  of  thofe  of  Pliny.  In  that  at  iVlùtehall  was  a  Jun-dial  and  jet-d'eauy 
vjhich  en  turning  a  cock  fpurted  oui  zvater  and  Jprinkled  the  fpeâïators.  In 
lord  BurUlgh's  at  Theobalds  were  cbeïifhsy  pyramidi^  and  circular  porticos, 
with  cifîerm  of  lead  for  hathing.  At  Hampton-court  the  garden-tvaJls  were 
covered  with  rofemary^  a  cuftomy  he  faysy  very  common  in  England.  At  TheO' 
talds  ivas  a  labyrinth  alfo,  an  ingenuity  J  Jhall  mention  prefently  io  hâve  heen 
fréquent  in  that  âge. 


+  Dr.  Ploti    in   his  natural  hijïory  of  Oxfordjhire^  p.   380,  feems    to  hâve 
betn  a  grtat  admirer  of  trees  carvtd  into  the  mo/i  heterogeneous  forms,    whicb 
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refpondcnt  exadcment  à  ceux  qu'employoient  *  London  & 
Wile  d'après  les  principes  Holhindois.  11  parle  de  glacis, 
de  terralles,  de  clarieres,  d'arbuftes  méthodiquement  taillés, 
de  bafiins  de  marbre,  de  jets  d'eau,  -j-  d'une  calcade  qui 
tombe  dans  un  bafîîn,  de  lauriers  plantés  alternativement 
avec  des  platanes,  &  d'une  allée  étroite  d'où  il  en  partoit 
d'autres  bordées  par  des  bayes  de  buis  &  de  pommiers  avec 
des  obélifques  placés  entre  deux.  Il  ne  manque  qu'un  par- 
terre en  broderie  pour  qu'un  Jardin  du  règne  de  Trajan  puifTe 
fervir  à  la  defcription  d'un  Jardin  du  roi  Guillaume.  J    Dans 

un 

*  London  Se  Wife  étoient  deux  Jardiniers  du  tems  des  Rois  George  I.  & 
George  II.         (Note  du  Traduâîeur.) 

f  Les  Jardins  Anglois  décrits  par  Hentzner  fous  le  règne  d'Elifabeth,  font 
la  copie  exacte  de  ceux  de  Pline.  Dans  celui  de  Whitehall,  il  y  avoit  un 
cadran  avec  un  jet  d'eau,  &  à  chaque  heure  un  cocq  jettoit  de  l'eau  &  arrofoic 
les  fpeélateurs.  Dans  celui  du  lord  Burleigh  à  ThéobalJs  (a)  on  voyoit  des 
obélifques,  des  pyramides,  des  portiques  circulaires  avec  des  cuves  de  plomb 
pour  fe  baigner.  A  Hamptoncourt  les  murs  du  jardin  étoient  couverts  de 
romarin,  coutume,  dit-il,  fort  commune  en  Angleterre.  A  Théobalds  il  y 
avoit  aufli  un  labyrinthe,  invention  que  je  montrerai  tout  à  l'heure  avoir  été 
d'un  ufage  fréquent  dans  ce  tems- là. 

(a)  Théobalds  était  un  palais  de  Jacques  I.  en  Hertfordjhire  à  1 5  mille  de  Londres, 
Il  a  appartenu  enfuite  au  lord  Burleigh.  Il  a  été  morcelé  depuis  isf  enfin  ce  qui  en 
rejîe  a  été  acheté  avec  le  nom  par  un  banquier  nommé  Prejcot  qui  ra  rebâti.  (Note 
du  Tradu<^eur.) 

X  Le  doâeur  Plot  dans  fon  hiftoire  naturelle  de  l'Oxfordfhire,  paroît  avoir 
cté  grand  admirateur  de  ces  arbres  fculptés  dans  les  formes  les  plus  hétéroclites, 

qu'U 
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Jcems  to  hâve  conceîved  that  natural  irregularîty  mîght  be  a 
beauty-y  in  opère  urbanij/tmo,  fays  he^  fubita  velu't  illati  ruris 
imitatio.  Something  like  a  rural  view  was  contrived  amidjî 
fo  much  polijhed  compojîtion.  But  the  idea  foon  'vanijhed, 
lineal  walks  immédiat ely  enveloped  the  Jlight  fcene,  and  names 
and  infcriptions  in  box  again  fucceeded  to  compenfate  for  the 
daring  introduâfio?î  of  nature. 

In  the  paintijîgs  found  at  Herculaneum  are  a  few  traces 

qf  gardensy    as    may   be  feen    in    the  fécond  'volume  of  the 

prints.      They   are  fmall  fquare  inclofures  formed  by  trellis- 

work,  and  efpalîers,  *  and  regularly  ornamented  with  vafes 

fountains   and  Careatides,  elegantly  Jymmetrical,    afîd  proper 

for  the  narrow  fpaces  allotted  to   the  garden  of  a  boufe  in 

a. 

he  calls  topiary  works,  and  quotes  one  Lauremhergius  for  faying  that  the 
EngUJh  are  as  expert  as  moji  nations  in  that  kind  of  fculpture  \  for  whîch 
Hampton-court  was  particidarly  remarkable.  The  doâîor  then  names  other  gar-f 
dens  that  fiourijhed  with  anlmalsy  and  cajîles,  formed  arte  topiariâ,  and  above 
ail  a  wreris  nejl  that  was  capacious  emugh  ta  receive  a  man  to  fit  on  a  feat 
made  within  it  for  that  purpofe. 


*  jft  IVarwick-caJlle  is  an  ancient  fuit  of  arras,  in  which  there  îs  a  garden 
txa£îly  refemhling  îhefe  pi  Hures  of  Herculaneum. 
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un  paffage  qui  précède,  Pline  femble  avoir  conçu  que  des 
irrégularités  naturelles  peuvent  être  une  beauté  ;  au  milieu 
„  d'une  compofition  très  foignée,  dit-il,  on  voit  avec  fur- 
„  prife  une  imitation  d'un  fite  ruftique  qui  fe  préfente  fubite- 
„  ment."  Mais  bientôt  cette  idée  s'évanouit,  les  allées 
droites  dénaturent  la  fcène  champêtre,  les  infcriptions,  les 
noms  taillés  en  buis  reviennent  prendre  place  &  réparer 
i'audacieufe  introdu<ftion  de  la  nature. 

Dans  les  tableaux  trouvés  à  Herculanum,  il  y  a  quelques 
traces  de  Jardins,  comme  on  le  peut  voir  dans  le  deuxième 
volume  des  eftampes.  Ce  font  de  petits  enclos  quarrés 
formés  par  des  treillages  ôc  des  efpaliers  *  &  ornés  régulière- 
ment de  vafes,  de  fontaines,  de  Cariatides  :  élégamment 
fymétrifés,   &  propres  pour  le  petit  efpace  qu'on  donne  au 

E  jardin 

^u'il  appelle  ouvrages  topiairesy  (b)  &  il  cite  un  certain  Laurembergius  pour 
avoir  dit  que  les  Anglois  font  aufîi  habiles  qu'aucune  autre  nation  dans  ce  genre 
de  fculpture  qui  rend  furtout  Hamptoncourt  remarquable.  Le  dodeur  nomme 
encore  d'autres  Jardins  qui  fe  diftlnguent  par  des  animaux  &  des  châteaux  de  ce 
genre  topiaire^  &  par  deflus  tout  un  nid  de  roitelet  afîèz  fpacieux  pour  contenir 
un  homme  aflis  fur  un  fiége  creufé  au  dedans  pour  cet  effet. 

(b)  Le  mot  topiary  en  Jnglsis  qîi'on  rend  ici  par  celui  de  topiaire,  îî'ejî  pluf 
connu  dans  la  langue  Angloife.         (Note  du  Traducteur.) 

♦  A  Warwick-caftle  (c)  il  y  a  une  ancienne  tenture  de  tapiflèrie,  où  on  voit 
un  Jardin  qui  refTemble  exaiElement  à  ces  peintures  d'Herculanum. 

(c)  ÎVarwick-caJïle  ejî  fitué  dans  la  province  isf  près  de  la  ville  de  WarvJtd, 
C'ejî  la  réfidence  du  comte  de  IFarwick^  i^  il  efi  depuis  long-tems  dans  fa  familUi 
(Note  du  Traducteur.) 
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a  capital  cîty.     Fro??î  fuch  I  would  rwt  banijh  thofe  playful 
waters  that  refrefi  a  fiiltry   manfion  in  town,   Jior  the  neat 
trelUsy    ivhicb  preferves    its  ivooden    verdure   better  tha.u  na- 
tural  greens  expofed  to  diijî.     Tbofe  treillages  in  the  gardens 
at  Paris»  particularly   on   the    Boulevard,    hâve   a  gay  and 

delightful  effeSî. They  form  light  corridores,  and  tranfpi- 

CUQUS  arboiirs  through  which  thefu?ibeams  play  and  chequer 
the  Jhade,  fet  off  thejîatues,  va/es  and  jlowers,  that  marry 
mth  their  gaiidy  hôtels  y  and  fuit  the  galant  and  idle  fociety 
who  paint  the  walks  bctween  their  parterres,  and  realize 
tbe  fantajiic  f cènes  of  Watteau  and  Durfé. 

From  what  I  hâve  faid,  it  appears  how  naturally  and 
infenfibly  the  idea  of  a  kitchen-garden  flid  into  that  which 
ha^  for  fo  ma?iy  âges  been  peciiUarly  termed  a  garden,  and 
by  our  ancefîors  in  this  cowitry,  diftinguified  by  the  name  of 
a  pleafure-garden.     A  fquare  pièce  of  ground  was  originally 

parted  off  in  early  âges  for   the  ufe  of  the  family to   ex- 

clude  cattle  and  afcertain  the  property  it  was  feparated 
from  the  fields  by  a  hedge.  As  pride  and  defîre  of  privacy 
increafedy  the  inclofure  was  dignifed  by  walls  ;  and  in  climes 
where  fruits  were  not  lavified  by  the  ripening  glow  of  nature 
andfoily  fruit -tr  ce  s  were  ajijîed  and  fieltered from  furroufîding 
winds  by  the  like  expédient  -,  for  the  inundation  of  luxuries 
which  hâve  fwelled  into  gênerai  neceffities,  hâve  almojî  ail 
t^km  their  fource  from  ths  fmpk  fountain  of  reafon. 

When 
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jardin  d'une  maiibn  dans  une  capitale.     Je  ne   bannirois   de 
ÇWx-là  ni  ,ccs  jets  d'eau  qui  raf^l-aîchiiTent  l'air  étouffé  d'une 
viJle,  ni  ces  jolis  treillages  dont  la  peinture  verte  fe  conferve 
mieux  dans  la  pouffiére  que  la  verdure  naturelle.     Ces  treil- 
lages ont  un  coup  d'œil  agréable  &  gai  dans  les  Jardins  de 
Paris,   &  Ipécialement  au  Boulevart  :   ils  forment  de  légères 
gallerics  &  des  berceaux  à  jour  où  les  rayons   du  foleil  jouent 
avec  l'ombra,  &  qu'on  pare  de  ftatues,   de  vafes  &  de  ileurs 
qui  s'accordent  avec  le  falle  des  hôtels  &  qui  conviennent 
aux  oirives  &  galantes  fociétés  qu'on  voit  bigarrer  en  mille 
couleurs  les  allées  du  parterre  &  réalifer  les  tableaux  ima- 
ginaires de  Watteau  &  de  Durfé. 

^  On  voit  par  tout  ce  que  j'ai  dit  comment  l'idée  d'un  Jar- 
din  potager  a  pour  ainii  dire  gliffé  naturellement  &  infenfible- 
ment  jusqu'à  ce  qu'on  a  appelle  proprement  Jardin  pendant 
plufieurs   fiécles,  &   que  nos   ancêtres   ont  honoré  dans   ce 
pays-ci  du  nom  de  jardin  de  plailance.     Vn  morceau  de  terre 
quarré    a   été    originairement   divifé  en   compartimens  pour 
l'ufage  d'une  famille;  enfuite,  pour  écarter  le  bétail  6c  pour 
affurer  la  propriété  on  l'a  féparé  des  champs  par  une  haye. 
Q^a^d  l'orgueil  &  le  goût  exclufif  de  la  propriété  ont  pris  des 
iorces,  la  haye  a  été  honorablement  changée  en  muraille,  qui 
dans  les  climats  où  la  chaleur  naturelle  du  fol  ne  prodigue  pas 
aux  fruits  la  maturité,  garantiffoit  des  vents  les  arbres  fruitiers 
&  leur  fervoit  d'abri;  car  cette  inondation   du  luxe  qui  a  fi 
fort  enflé  nos  befoins  a  prefque  toute  pris  fa  fource  dans  le 
relervoir  de  la  fimple  raifon. 

Quand 
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When  tbe  cujlom  of  making  fquare  gardens  înclofed  wltb 
ivails  ivas  thus  ejiablifiedy  to  the  exclufion  of  nature  and 
*  profpeBi  pomp  and  folitude  combîned  to  c  ail  for  fomething 
that  might  enrich  and  enliven  the  infipid  and  unanimated 
partition.  Fountainsy  firji  invent ed  for  ufe,  which  grandeur 
loves  to  difguife  and  throw  out  of  the  quejîion,  received  em^ 
bellifiments  from  coftly  marbks,  and  at  lajl  to  contradiSi 
utilityt  toffed  their  ivajie  of  waters  into  air  in  fpouting  co- 
lumns.  Art  y  in  the  hands  of  rude  man,  had  at  firJi  heen 
made  a  fuccedaneum  to  nature  ;  in  the  hands  of  ojlentatious 
wealth,  it  became  the  means  of  oppofng  nature  \  and  the  more 
it  traverfed  the  march  of  the  lutter,  the  more  nobility  thought. 
its  poiver  ivas  demonjirated.  Canals  meafured  by  the  Une 
were  introduced  in  lieu  of  maandri?ig  Jlreams,  and  terrajfes 
were  hoijîed  aloft  in  oppofition  to  the  facile  Jlopes  that  tm^ 
perceptibly  imite  the  valley  to  the  hill.  Balujîrades  defended 
thefe  precipitate  and  dangerous  élévations,  and  fiights  ofjîeps 
rejoined  them  to  the  fubjacent  fat  from  which  the  terrafs 
had  deen  dug.  Vafes  and  fculpture  were  added  to  thefe 
unneceffary  balco?iies,  and  Jiatues  furnijhed  the  Ufelefs  fpot 
with  mimic  reprefentations  of  the  excludedfons  ofmen.     Thus 

difficulty 


*  It  was  not  uncommon,  after  the  clreumadjacent  country  had  beenjhut  out,  ta 
endeavour  to  rtcover  it  hy  ra'ifmg  large  mounti  of  earth  to  peep  over  the  walls 
of  the  garden. 


[    =o    ] 

Quand  l'ufage  d'enclore  de  murs  les  Jardins  fut  aînd  établi 
à  l'exclufion  de  la  nature  &  *  de  la  perfped:ive,  le  goût  du 
faftc  6c  l'ennui  de  la  folitude  fe  combinèrent  pour  imaginer 
quelque  chofe  qui  pût  enrichir  &  vivifier  une  polTcirion  in- 
fipide  &  inanimée.  Les  fontaines  inventées  dabord  pour 
l'ufage,  mais  que  la  grandeur  fe  plaît  à  déguifer  &  même  à 
rendre  inutile,  furent  enrichies  de  marbres  précieux  ;  6c 
pour  contredire  toute  utilité  furent  forcées  d'élancer  dans 
les  airs  toute  la  malîe  de  leurs  eaux  en  colonnes  jaillifTantes. 
Dans  les  mains  de  l'homme  fimple  èc  fauvage,  l'art  n'étoit  que 
le  coopérateur  de  la  nature;  dans  les  mains  de  la  richelfe 
faftueufe  il  devint  un  moyen  de  la  combattre,  6c  plus  il  en 
traverfa  la  marche,  plus  nos  feigneurs  admirèrent  l'exercice 
de  fon  pouvoir.  Des  canaux  tirés  au  cordeau  s'introduifirent 
à  la  place  des  ruiffeaux  ferpentant  librement;  6c  des  terraiîes 
péniblement  guindées  s'élevèrent  au  lieu  des  pentes  faciles 
qui  unifTent  naturellement  le  vallon  à  la  montagne.  Une  ba- 
luflrade  fut  pofée  fur  ces  hautes  fabriques  pour  en  écarter  le 
danger  du  précipice,  6c  des  rampes  d'efcaliers  rejoignirent  les 
terralfes  au  terrein  creufé  pour  les  élever.  A  ces  inutiles  bal- 
cons on  ajouta  des  vafes,  de  la  fculpture  ;  6c  des  ftatues  gar- 
nirent ce  fite  inanimé  de  figures  grotefques  fubflituées  aux 
êtres  vivans  qu'on  avoit  exclus  de  ces  riches  déferts.     Ainfi 

F  le 

•  Quand  l'ufage  d'exclure  les  terrains  adjacens  fut  introduit,  il  n'étoit  pas 
rare  qu'on  cherchât  à  les  recouvrer  pour  ainfi  dire  en  élevant  au  dedans  du 
jardin  des  hauteurs  d'où  l'œil  pouvoit  voir  par  deflus  les  murs  de  clôture. 
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difficuîty  and  expence  were  tbe  conjîituent  parts  of  thofe 
fumptuous  and  felfijh  folitudes -,  and  every  improvement  that 
was  made,  was  but  a  Jiep  farther  from  nature.  Tbe  tricks 
of  water-works  to  wet  the  unwaryy  not  to  refrejh  the  pant- 
îng  JpeBator,  and  parterres  embroidered  in  patterns  like  a 
petticoat,  were  but  the  childifi  endeavours  of  Jajlmn  and 
novelty  to  reconcile  greatnefs  to  what  it  had  furfeited  on. 
To  crown  thefe  impotent  difplays  of  falfe  tafte,  the  fieers 
were  applied  to  the  lovely  wildnefs  of  form  with  which  na- 
ture bas  dijîinguijhed  each  'various  fpecies  of  tree  and  firub. 
The  vénérable  oak,  the  rotnantic  beecb,  the  ufeful  elm,  even 
the  afpiring  circuit  of  the  lime,  the  regular  round  of  the 
chefnut,  and  the  almojî  moulded  orange-tree,  were  correBed 
by  fuch  fantajiic  admirer  s  of  fymmetry.  Tbe  compafs  and 
fquare  were  of  more  ufe  in  plantations  than  the  nurfery- 
man,  Tbe  meafured  walk,  the  quincunXy  and  the  étoile  im- 
pofed  their  u?ifatisfying  famenefs  on  every  royal  and  noble  gar- 
den.  Tree  s  were  headed,  and  their  fides  pared  away  ;  many 
French  groves  feem  green  chefs  fet  itpon  pôles.  Seats  of 
marble,  arbours  and  fummer-houfes,  ter  minât  ed  every  vijio  ; 
and  fymmetry,  even  where  the  fpace  was  too  large  to  permit 
its  being  remarked  at  one  view,  was  fo  ejfential,  that,  as 
Fope   obferved, 

each  alley  has  a   brother. 

And  half  the  garden  juft  refleâ:s  the  other. 

^  Knots 
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le  travail  &  la  dépenfe  devinrent  les  élcmens  de  ces   fomptu- 
eufes  folitudes  de  la  vanité,  6c   chaque   embelliflement   nou- 
veau ne  fut  qu'un  pas   de  plus  pour   s'éloigner  de  la  nature. 
Les  jets  d'eau  pour  mouiller  un  fpedlateur  imprudent,   &  non 
pour  rafraicKer  celui  que  la  chaleur  fait  haleter,   les  parterres 
brodés  comme  un  habit,   n'étoient  que  des  efforts  puériles  de 
la  mode  &  de  la  nouveauté  pour  réveiller  le  goût  du  fafle 
émouffé  par  la  fatiété  ;  enfin  pour  couronner  ces  impuiffans 
travaux  du  faux  goût,   on  appliqua  les  cifeaux  fur  cette  agré- 
able fimplicité  de  formes  qui  dans  la  nature  diftingue  les  dif- 
férentes efpêces  d'arbres  &  d'arbuftes.     Le  vénérable  chêne, 
le  hêtre  romanefque,    l'orme  utile  à  tant   d'ufages,   la  tige 
élancée  du  tilleul,  le  cercle  régulier  du  maronnier,  l'oranger 
même  prefque  jette  en  moule,   tous  furent  travaillés   au  gré 
des    fantafques    amateurs    de    la    fymétrie.       Le    compas   & 
l'équierre  fervirent  plus  dans  les  plantations  que  le  direcfteur 
même   de  la  pépinière.      Les  allées   tirées  au   cordeau,    les 
quinconces,   les  étoiles  portèrent  leur  déplaifante  uniformité 
dans   tout  jardin   royal  ou  noble.      On  étêta  les   arbres,   on 
arrêta  de  côté  leurs  branches  ;  ainfi  la  plupart  des  bofquets  en 
France  paroifTent  des  coffres  verts  pofés  fur  des  perches.    Des 
bancs  de  marbre,    des   berceaux,   des   pavillons    terminèrent 
chaque  point  de  vue,  &  la  fymétrie  parût  û  effentielle,   même 
dans  les  lieux  trop  vaftes  pour  permettre   au  coup  d'œil  de  la 
remarquer,    que  comme  Pope  l'a  obfervé. 

Chaque  alîéia  fa  fœur  aux  jardins  de  le  Nôtre; 

Une  moitié  du  plan  Je  réfléchit  dans  l'autre. 

Les 
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Knots  of  fowers  nvere   more  defenfibly  fubjeSfed  to  the  famé 
regularity.    Leifure,  as  Mil  ton  exprejfed  it. 

In  trim  gardens  took  his  pleafure. 
In  the  garden  of  ??iarfial  de  Biron  at  Paris,  confjîing  of 
fourteen  acres,  every  walk  is  buttoned  on  each  fide  by  lities 
of  fower-potSy  which  fucceed  in  their  feafons.  When  I  faw 
îty  there  were  nine  thoufand  pots  of  AJîers,  or  la  Reine 
Marguerite. 

We  do  not  precifely  knoiv  what  our  anceftors  meant  by  a 
bower,  it  was  probably  an  arbour -,  fometimes  it  meant  the 
whole  frittered  inclojure,  a?îd  in  one  infta?ice  it  certainly  in- 
cluded  a  laby?'inth.  Rofamonis  boiver  was  indifputably  of 
that  kijîdy  though  whether  compofcd  of  loalls  or  hedges  we 
cannot  détermine.  A  fqiiare  and  a  round  labyri?ith  were  fo 
capital  ingrédients  of  a  garden  for  mer  ly,  that  in  Du  Cerceau  s 
architecture,  who  lived  in  the  ti?ne  of  Charles  IX.  and  Henry 
III.  there  is  fcarce  a  ground-plot  without  one  of  each.  The 
enchantment  of  antique  appellations  has  confecrated  a  pleqfing 
idea  of  a  royal  refidence,  of  which  we  now  regret  the  cx' 
tin£îion.  Havering  in  the  Bower,  the  jointure  of  many  dow- 
ager  queens,   conveys  to     us  the  notiojî  of  a  r ornant ic  fcene. 


In  Kifs  views  of  the  fcats  of  our  nobility  and  gentry,    we 

fee 
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Les  parterres  à  fleurs  étoient  avec  plus  de  raifon  fournis  à  la 
même  régularité;  car  comme  le  dit  Milton, 

Uoifiveté  fe  plaît  aux  jardins  bien  peignés. 
Dans  le  jardin  du  maréchal  de  Biron  à  Paris  qui  contient 
quatorze  àrpens,  chaque  allée  eft  bordée  des  deux  côtés  d'une 
rangée  de  pots  de  fleurs  qui  fe  fuccédent  félon  les  faifons. 
Quand  je  l'ai  vu,  il  y  avoit  neuf  mille  pots  d'Aflers,  ou 
Reines-IVIarguerites. 

Nous  ne  fçavons  pas  précifément  ce  que  nos  pères  entendoient 
par  le  mot  boivery  &  c'étoit  probablement  un  berceau.  Quel- 
quefois ce  mot  fignihoit  tout  un  enclos  bizarement  découpé, 
&  voici  une  occafion  où  il  a  certainement  exprimé  un  laby- 
rinthe ;  car  on  ne  fçauroit  nier  que  le  berceau  de  Rofemonde 
ne  fut  de  ce  genre,  quoiqu'on  ne  puifle  déterminer  s'il  étoit 
bordé  de  murs  ou  de  paliflTades.  Autrefois  des  labyrinthes 
ronds  ôc  d'autres  quarrés  étoient  des  ingrédiens  fi  néceflfaires 
à  un  Jardin  que  dans  l'architedure  de  Du  Cerceau  qui  vivoit 
du  tcms  de  Charles  IX.  &  d'Henri  III.  il  n'y  a  prefque  pas 
une  pièce  de  terre  fans  un  de  chaque  efpêce.  Par  une  forte 
d'enchantement  les  termes  antiques  ont  confacré  parmi  nous 
l'idée  d'une  demeure  royale  dont  nous  regrettons  aujourdhui 
la  ruine.  Le  domaine  qu'on  a  nommé  Havering  des  Berceaux 
à  caufe  de  l'entrelaflTement  naturel  de  ces  bocages,  a  été  l'ha- 
bitation de  plufleurs  reines  douairières  ;  &  c'en  efl:  afl!ez  pour 
nous  donner  l'idée  d'une  fcène  romanefque. 

Dans  les  vues  que  Kip  nous  a  données  des  maifons  de  cam- 
pagne de   nos  feigneurs  6c  de  nos  gentils-hommes  de  fon 

G  tcms» 


C  25  ] 

fee  îhe  famé  tirefome  and  returmng  uiiiformlty.  Every  houfe 
is  approached  by  two  or  three  gardens,  confijling  perhaps  of 
a  gravel-walk  and  two  grafs-plats,  or  borders  of  Jîowers, 
Each  rifes  above  the  other  by  two  or  three  Jieps,  and  as 
many  walls  and  terrajjes  ;  and  fo  many  ir  on- gâtes  y  that  we 
recolleB  thofe  ancient  romances^  in  which  every  entrance  was 
guarded  by  nymphs  or  dragons,  At  lady  Orford's  at  Fid- 
dletown  in  Dorfetfinre,  there  wasy  when  my  brother  marriedy 
a  double  inclofure  of  thirteen  gardens,  each  I  fuppofe  not  a 
hundred  yards  fquare,  with  an  enfilade  of  correfpondent  gâtes  ; 
and  before  y  ou  arrived  at  thefe,  y  ou  paffed  a  narrow  gut  be- 
tween  two  fione  terraffesy  that  rofe  above  your  heady  and 
which  were  crowned  by  a  Une  of  pyramidal yews.  A  bowling- 
green  was  ail  the  lawn  admitted  in  thofe  times,  a  circular 
lake  the   extent   of  magnifcence. 


Yet  though  thefe  and  fuch  prepoflerous  i?iconveniencies  pre- 
vailed  from  âge  to  âge  y  good  fenfe  in  this  country  had  perceived 
the  want  of  fomething  at  once  more  grand  and  more  natural, 
Thefe  refeèlions  and  the  bounds  fet  to  the  wafie  made  by  royal 
fpoilers,  gave  origine  to  parks.  They  were  contraBedforeJîs, 
and  extended  gardens.     He?itznerfays,  that  according  to  Rous 

of 
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t€ms,  nous  voyons  la  même  ennuyeufe  &  confiante  uniform- 
ité. Auprès  de  chaque  maifon  fe  trouvent  deux  ou  trois 
Jardins  qui  ne  font  peut-être  qu'une  allée  fablée  avec  deux 
platte-bandes  ou  bordures  de  fleurs.  L'un  s'élève  au  dcffus 
de  l'autre  de  deux  ou  trois  dégrés  auflî  bien  que  les  murs  en 
terraffe,  &  avec  des  grilles  de  fer  qui  nous  rappellent  ces 
anciens  Romans  où  toutes  les  portes  font  gardées  par  des 
Nymphes  ou  des  dragons.  Chez  lady  Orford  à  Piddletown 
dans  le  Dorfetfhire,  il  y  avoit  quand  mon  frère  s'eft  marié,  une 
double  enceinte  de  treize  jardins  que  je  fuppofe  n'avoir  pas  eu 
chacun  plus  d'une  centaine  d'aunes  en  quarré,  &  qui  fe  com- 
muniquoient  par  une  enfilade  de  portes  correfpondantes;  vous 
paiTiez  pour  y  arriver  par  un  couloir  étroit  entre  deux  terraffes 
de  pierre  élevées  au  deflus  de  votre  tête  &  couronnées  par  une 
rangée  d'ifs.  Un  bonjDlinggreen  étoit  le  feul  terrein  uni  qu'on 
admit  alors,  une  pièce  d'eau  circulaire  étoit  l'excès  de  la 
magnificence. 

Quoique  ces  abfurdités  &  d'autres  pareilles  ayent  long- 
tems  prévalu  d'âge  en  âge,  le  bon  fens  n'a  pas  lailTé  d'apper- 
cevoir  dans  ce  pays-ci  le  befoin  de  quelque  chofe  qui  eût  plus 
de  grandeur  &  de  naturel.  Ces  réflexions  &  les  bornes  qu'il 
fallût  mettre  aux  dégâts  des  ufurpations  royales  furent  l'ori- 
gine des  parcs  fermés.  C'étoit  des  forêts  en  petit,  des  jar- 
dins en  grand.     Hentzner  *  dit   que  félon  Rous  de  Warwick 

le 

*  Hentzner  étoit  Allemand.  Il  a  voyagé  en  Angleterre,  &  il  a  imprimé  un 
journal  afTez  curieux  de  fon  voyage  dans  lequel  il  cite  un  ouvrage  de  Rous  de 
Warwick  qui  n'eft  plus  connu.         {NoU  du  Tradu£îeur.) 
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of  Warwick  the  Jirjl  park  was  that  at  Woodjlock,  If  fit 
it  might  be  the  foundation  of  a  legend  that  Henry  ll.fe* 
cured  his  mijîrefs  in  a  labyrinth  :  it  was  no  doubt  more 
dijicult  to  find  her  in  a  park  than  in  a  palace^  when  the 
intricacy  of  the  woods  a?id  varions  lodges  buried  in  covert 
might   conceal  her  aBiial  habitation» 

It  is  ?nore  extraordiîiary  that  having  fo  long  ago  Jîumbleà 
on  the  principle  of  modem  gardening,  we  jhould  hâve  per^ 
fijled  in  retaining  its  reverfe,  fymmetrical  and  unnatural  gar* 
dens.  That  parks  were  rare  in  other  countriesy  Hentzner^ 
who  travelled  over  great  part  of  Europe,  leads  us  to  fup- 
pofey  by  obferving  that  they  were  com^non  in  England.  In 
France  they  rctain  the  name,  but  nothing  is  more  différent 
bot  h  in  compafs  and  difpofition.  Their  parks  are  ufually  fquare 
or  oblong  inclofures,  regularly  planted  with  walks  of  chefnuts 
or  limes,  and  gêner ally  every  large  town  has  one  for  its  public 
récréation,  Jhey  are  exaBly  like  Burtoîis  court  at  Chelfae* 
collège,   and  rarely  larger. 

One  man,   one  great  man  we  had,   on  whom  nor  éducation 
nor  cujioin  could  impofe  their  préjudices-,    who,   on  evil  days 

though 
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le  premier  parc  fut  celui  de  Woodftock.  •f'  Si  cela  efl,  c'efl 
peut-être  le  fondement  de  la  tradition  d'un  labyrinthe  où 
Henry  II.  avoit  caché  fa  maîtreife.  Il  auroit  été  en  effet  plus 
aifé  de  la  trouver  dans  un  palais  que  dans  un  parc  où  les 
routes  entrelacées  du  bois  6c  divers  pavillons  enterrés  fous  le 
fourré  lailToient  ignorer  fon  habitation  adluelle. 

Il  eft  fort  extraordinaire  qu'ayant  il  y  a  fi  longtems  entrevu 
le  fyftème  des  Jardins  modernes,  nous  ayions  perfifté  dans  le 
fyftème  oppofc,  celui  des  jardins  fymétriques  &  hors  de  la 
nature.  Au  rcilc  que  les  parcs  fuflent  rares  dans  les  autres 
pays,  Hentzner  qui  avoit  voyagé  par  toute  l'Europe,  nous 
invite  à  le  fuppofer  en  obfervant  qu'ils  étoient  communs  en 
Angleterre.  Le  nom  s'eft  confervé  en  France,  mais  quant  à 
l'enceinte  &  à  la  difpofition  rien  ne  diffère  d'advantage.  Leurs 
parcs  font  pour  l'ordinaire  des  enclos  quarrés  ou  oblongs, 
régulièrement  plantés  en  allées  de  maronniers  ou  de  tilleuls  ; 
&  généralement  parlant,  chaque  grande  ville  en  a  un  pour 
l'amufement  public.  Ils  reffemblent  tout-à-fait  à  l'enclos  de 
Burton  au  collège  deChelfea,  J  &  n'ont  guéres  plus  d'étendue. 

Nous  avons  eu  un  homme,  §  un  grand  homme  à  qui  ni 
l'éducation  ni  la  coutume  n'ont  impofé  leurs   préjugés;    un 

H  9  homme 

f  Woodflock  eft  en  Oxfordfhire  auprès  de  Blenheim.  C'eft  ou  fe  font  les 
beaux  ouvrages  d'acier.          (Noie  du  TraduHeur.) 

X  Chelfea  eft  à  trois  mille  de  Londres.  C'eft  où  eft  l'hôpital  des  troupes  de 
terre.  Il  y  avoit  il  n'y  a  pas  longtems  une  manufadurc  de  porcelaine.  (Note 
du  TraduSfeur.) 

^  Milton.         (Note  du  Tradu^eur.) 
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though  fallen,  and  wîth  darknefs  and  folitude  compafTed 
round,  judged  that  the  miftaken  and  fantajiic  ornaînents  he 
had  feen  in  gardens,  wcre  unworthy  of  the  almighty  hand 
that  planted  the  delights  of  Paradife.  He  feems  wîth  the 
frophetic  eye  of  tafte  \as  I  hâve  heard  tajie  well  defned'\ 
to  hâve  conceivedt  ta  hâve  forefeen  modem  gardening  -,  as  lord 
Bacon  announced  the  difcoveries  fnce  made  hy  experifnental 
fhilofophy.  The  defcription  of  Eden  is  a  warmer  and  more 
juji  pîBure  of  the  prefent  flyîe  than  Claud  Lorrain  could  hâve 
fainted  from  Hagley  or  Stourhead.  The  frji  Unes  I  Jhall 
quote,  exhibit  Stourhead  on  a  more  magnificent  fcaîe. 


Thro'  Eden  went  a  river  large, 
Nor  chang*d  his  courfe,  but  thro'  the  fliaggy  hill 
Pafs'd  underneath  ingulph'd,  for  God  had  thrown 
That  mountain  as  his  garden-mound,   high  rais'd 

Upon  the  rapid  current 

Hagley  feems  pidîured  in  what  follows, 

which  thro'  veins 
Of  porous  earth  wîth  kindly  thirft  updrawn, 
Rofe  a  frefh  foifhtain,  and  with  many  a  rill 

Water'd  the  garden 

IVbat 
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homme  qui  quoique  tombé  dans  de  trifles  jours,  quoique  environné 
des  ennuis  de  r aveuglement  ^  de  lafoJitudey  jugea  que  les  faux 
&  bizarres  orncmens  qu'il  voyoit  dans  les  jardins  ctoient  in- 
dignes de  la  main  toute  puilîante  qui  planta  le  délicieux 
Paradis  d'Eden,  Avec  l'œil  prophétique  du  goût  (c'eft  une 
bonne  définition  du  goût  que  j'ai  apprife)  il  femble  avoir  eu 
l'idée,  la  prévifion  des  jardins  modernes,  comme  le  lord  Bacon 
a  annoncé  les  découvertes  faites  après  lui  par  la  philofophie 
expérimentale.  La  defcription  de  l'Eden  eft  une  peinture 
du  ftyle  prefent  plus  exad:e  &  plus  animée  que  ne  feroit  un 
tableau  du  Claude  Lorrain  peint  d'après  Hagley  *  ou  Stour- 
head.  Les  premiers  vers  que  je  vais  citer  donnent  le  plan  le 
plus  magnifique  de  Stourhead. 

UEden  ejî  traverjé  par  un  feuve  profond, 

^i  fuit  un  même  cours  &  fe  perd  fous  un  mont. 

Clôture  du  jardin  que  Vartifan   du   monde 

Pofa  comme  un  rempart  fur  le  courant  de  Ponde. 

Hagley  femble  dépeint  dans  ce  qui  fuit. 

Par  les  pores  ouverts  d'une  terre  altérée 
^i  s  abreuve  de  l'onde  en  fes  veines  filtrée 
Une  fource  jaillit  -,    &  maint  ruijfeau  foudain 
Se  répand  6?   circule  à  Ventour  du  jardin. 

Quel 
♦  Hagley  eft  dans  la  province  de  Worcefter.     11   appartient  à  U  famille 

Lyttelton  &  il  eft  poffedé  aujourdhui  par  le  lord  Weftcote  oncle  du  dernier  lord 

Lyttelton.     Stourhead  eft  dans  le  Wiltfhire.    Il  appartient  à  M.  Hoare  banquier 

de  Londres.        {IJoU  du  TraduSîeur.) 


[    31    3 

What  coîûuringt   what  freedom  of  pendit  iv&af  landjcape,  in 

thefe  ii?ies, 

from  that  faphire  fount  the  crifped  brooks, 

RoUing  on  orient  pearl  and  fands  of  gold, 
With  mazy  error  under  pendent  fhades 
Ran  nedlar,   vifiting  each  plant,   and  fed 
Flow'rs  worthy  of  Paradife,   which  not  nîce  art 
In  beds  and  curions  knots,    but  nature  boon 
Pour'd  forth  profufe  on  hill  and  dale  and  plain, 
Both  where  the  morning  fun  firll  warmly  fmote 
The  openjield,  and  where  the  unpierc'd  fhade 
Imbrown'd  the  noon-tide  bow'rs. — Thus  was  this  place 
A  happy  rural  feat  of  various  vlew. 


Read  this  tranfporting   defcriptîon,    paint  to  your  mînd  the 
fcenes  that  follow,  contraji  them  with  the  favage  but  refpeêi"- 
able  terror  with   which  the  poet  guards   the   bounds  of  his 
Paradife,  fenced 

with  the  champain  head 

Of  a  fteep  wildernefs,  whofe  hairy  fides 
With  thicket  overgrown,   grotefque  and  wild 
Accefs  deniedj  and  over  head  upgrew 

infuperable 
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Quel  colons  !   quelle  liberté  de  touche  !   quel  payfage  dans 
ces  vers-ci  ! 

La  four  ce   qui  d'abord  coule  en  faph'irs  liquides  ^ 
Entretient  ces  canaux  argentés  C^  limpides. 
D'où  s  échappe   &  fer  pente  en  utiles  filets 
L'onde  quon  volt  rouler  fur  des  lits  où  s'étale 
Parmi  le  fable  d'or  la  perle  orientale. 
Le  ne  Bar   répandu  fous  les  ombrages  frais 
Arrofe   chaque  fleur  &   nourrit   chaque  plante  ; 
Fleurs  &  plantes  du  Ciel  qu'avec  de  vains  apprêts 
L'art  ne  raJJ'emble  point  en  couches^   cfi  bouquets, 
La  nature  les  donne,    G?  fa  main  bienfalfante 
Les  prodigue  aux  coteaux,   aux  vallons,  aux  forêts^ 
Soit  aux   lieux  découverts  dont  l'afpeB  favorable 
Aux  rayo7îs  du  matin  offre  un  facile  accès. 
Soit  aux  f ombres  berceaux,  azile  i??îpénétrable 
^e  les  feux  du  midi  ne  percèrent  jamais, 
Lifez  cette  defcription  raviiTante,  peignez-vous  le  tableau  qui 
en  réfulte,  6c  mettez-le  à  côté  du  fauvage  &  impofant  afpeâ: 
de   terreur  avec   lequel  le   poëte   garde   les   confins   de  fon 
Paradis, 

TJn  défert   efcarpé  horde  ces  lieux  charmants 
Une  épalffe  fiitaye  en  obfcurclt  les  flancs. 
En  Interdit  l'accès  par  fon  afpe£l  fauvage. 
Du  fommet  de  ce  cap  defcend  ^  fe  propage 

I  Vombrt 
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Infuperable  height  of  loftiefl  fhade, 
Cedar  and  pine,  and  fir,  and  branching  paîm, 
A  fylvan  fcene,  and  as  the  ranks  afcend, 
Shade  above  fhade,    a  woody  théâtre 

Of  ftatelieft  view 

and  then  recolle^  that  the  author  of  this  fublîme  vifion  had 
never  feen  a  glimpfe  of  any  thlng  like  what  he  bas  imagmed, 
that  his  favourite  ancients  had  dropped  7iot  a  hint  offuch 
divine  fcenery y  and  that  the  conceits  in  Italian  gardens,  and 
^heobaîds  and  Nonfuch,  were  the  brightejî  originals  that  his 
tnemàry  coiildfurnip.  His  intellcBual  eye  faw  a  nobîer  plan, 
fo  little  did  he  fuffer  by  the  lofs  of  fight.  It  fufficed  him 
to  hâve  feen  the  materiaîs  with  which  he  couîd  work.  The 
'vigour  of  a  houndîefs  imagination  told  him  how  a  plan  might  be 
difpofedy  that  ivould  embellifi  nature,  aîid  rejiore  art  to  its 
proper  office,  the  jiijî  improvement  or  imitation  of  it.'^ 

It   is   necejary  that   the  concurrent    teftimony  of  the   âge 

fjould  fwear  to  pojierîty  that  the    defcription    above    qiioted 

ivas  written  above  half  a  century   before  the  introdiiBion  of 

modem  gardening,   or  our  incredulous  defcendents  will  defraud 

the  poet  of  half  his  glory,    by  being  perfuaded  that  he  copied 

fome 


*  $'tnu  the  above  ivas  ivr'itten,  I  hâve  found  M'iîton  pralfed  and  fir  William 
Temple  cenfured,  on  the  famé  foundations,  in  a  poem  called  T})e  Rife  and  Pro* 
greji  of  the  prefcmt  Tafie  in  Plant ing,  printed  in  1767.  ^ 
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V ombre  augujle  que  font  en  leur  feuille  divers 
Les  cèdres  y  les  palmiers  ^  les  fapins  toujours  verts  ; 
Rujîique  perfpe5live  ou  par  rangy  par  étage 
S'offre  en  amphithéâtre  un  noble  payfage, 

Rappellez-vous  alors  que  l'auteur  de  cette  vifion  fublime 
n'avoit  jamais  vu  l'ombre  de  rien  de  femblable  à  ce  qu'il 
imaginoit,  que  les  anciens  fes  favoris  n'ont  jamais  laifTé 
échapper  la  moindre  idée  d'une  ^i  divine  décoration,  &  que 
celle  des  jardins  Italiens,  ou  de  Theobald  ôc  de  Nonfuch  * 
étoicnt  les  plus  beaux  modèles  que  fa  mémoire  pût  lui  four- 
nir. Son  œil  intelleâiuel  lui  iit  voir  un  plan  plus  noble  :  tant 
ce  grand  homme  foufFrit  peu  par  la  perte  de  la  vue.  Il  lui 
fuffît  d'avoir  vu  les  matériaux  qu'il  pouvoit  employer.  La 
vigueur  d'une  imagination  fans  bornes  lui  apprit  comment 
pouvoit  s'ordonner  un  plan  qui  embellit  la  nature  &  rendit  à 
l'art  fon  véritable  emploi,    celui  de  la  perfectionner.  -(- 

Il  eft  nécelTaire  que  le  témoignage  de  fes  contemporains 
attefte  à  la  poftérité  que  la  dcfcription  rapportée  ci-defTus  u 
été  écrite  plus  d'un  demi  fiécle  avant  l'introduétion  des  Jar- 
dins modernes  -,  fans  quoi  nos  incrédules  defcendans  enleve- 
roient  au  poète  la  moitié  de  fa  gloire  en  fe  perfuadant  qu'il  n'a 

fait 
-  *  Nonfuch  en  Surry  à  douze  mille  de  Londres  étoit  une  maifon  de  chaflè  de 
la  reine  d'Eiizabeth.         (Note  du  Tradiiûeur.) 

•f-  Depuis  que  ceci  eft  écrit,  j'ai  trouvé  l'cloge  de  Milton  h  la  critique  de 
fir  William  Temple  d'après  les  mêmes  principes  dans  un  poëme  intitulé,  La 
Naiflance  &  la  Progrès  du  Goût  a<^uel  en  Peinture,  imprimé  en  1767. 
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fome  garden  or  gardens  he  hadfeen  — fo  minutely  do  bis  iieat 
correjpond  with    the  prefent  jlandard.     But  what  Jhaîl  we 

fay  for  that  intervenmg  half  century  who  could  read  that 
plan  and  never  attcmpt  to  put  it  in  exécution^ 

Now  îet  us  turn  to  an  admired  writer,  pojierior  to  MiltoUf 
and  fee  how  coldy  bow  inftpid^  how  taftelefs  is  bis  account  of 
what  he  pronounced  a  perfeB  garden,  1  fpeak  not  of  bis  Jiyle, 
mohich  it  ivas  ?iot  necejfary  for  bim  to  animate  with  the 
colouring  and  glow  of  poetry.  It  is  bis  want  of  ideas,  of 
imagination,  of  tajle,  that  I  cenfure,  when  he  diâiated  on  a, 
fubjecî  that  is  capable  of  ail  the  grâces  that  a  knowîedge 
of  beautiful  nature  can  bejîow.  Sir  William  Temple  was  an 
excellent  man  i    Milton  a  genius  of  the  firjl  order, 

We  cannot  wonder  that  fir  William  déclares  in  fanjour  of 

parterres,  fountains   and  Jîatues,    as    necejfary   to   break   the 

famenefs  of  large  grafs-plats,    which   he   thinks  hâve  an   ill 

efeôl  upon  the  eye,   when   he  acknowledges   that  he  difcovers 

faîicy  in  the  garde?is  of  Alcinous.     Milton  Jîudied  the  ancients 

with  equal  enthifiafm,   but  no  bigotry,    and  had  judgtnent  to 

dijîinguijlo  between  the  want  of  invention   and  the  beauttes  of 

poety.     Compare  his  Paradife  with  Homers  garden,    both  af- 

cribed  to  a  celefial  defign.     Forfr  William,    it  isjujî  to  ob- 

ferve,   that  his  ideas  ccntured  in  afruit-garden*     He  had  the 

bonour 
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fait  que  copier  un  ou  pliifieurs  Jardins  qu'il  avoît  vus;  tant 
les  idées  font  exadement  conformes  aux  modèles  préfens. 
Mais  que  dirons  nous  de  ce  demi  fiecle  intermédiaire  qui  a 
pu  lire  un  tel  plan  &  qui  n'a  pas  cfKiyé  de  le  mettre  ea 
exécution  ? 

Venons  a  préfent  à  un  écrivain  eftimé  qui  eft  poflérieur  à 
Mil  ton,  &  voyons  combien  eft  froide,  infipide  &  fans  goût 
fa  defcription  de  ce  qu'il  apelle  Un  Jardin  parfait.  Je  ne 
parle  pas  de  fcn  ilyle  qu'il  n'avoit  pas  befoin  d'animer  par  le 
coloris  &  l'éclat  de  la  poefie.  C'eft  la  difette  d'idées,  d'in- 
vention &  de  goût  que  je  cenfure  dans  un  homme  qui  traitoit 
une  matière  fuiceptible  de  toutes  les  grâces  que  la  connoif- 
fance  de  la  belle  nature  peut  comporter.  Sir  William  Tem- 
ple étoit  un  excellent  homme;  Milton  un  génie  du  premier 
ordre. 

On  ne  peut  pas  s'étonner  que  fir  William  fe  déclare  en 
faveur  des  parterres,  des  fontaines,  &  des  flatuës  comme 
néceffaires  pour  briler  l'uniformité  des  larges  plattes-bandes 
qui  lui  paroiffent  faire  un  mauvais  coup-d'œil,  puis-qu'il 
avoue  qu'il  trouve  dti  génie  dans  les  Jardins  d'Alcinous. 
Milton  étudioit  les  anciens  avec  le  même  entoufiafme,  mais 
fans  fuperflition,  &  il  avoit  le  bon  fens  de  diftingucr  entre  le 
manque  d'invention  &c  les  beautés  de  la  poëfie.  Comparés 
fon  Paradis  avec  le  Jardin  d'Homère  attribué  pareillement  à 
une  main  divine.  Quant  à  fir  William,  il  eu  jufte  d'obferver 
que  fes  idées  font  circonfcrites  dans  un  jardin  fruitier.     Il  a 

K  eu 
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honour  of  gîvîng  to  bis  country  many  délicate  fruit  s  y  and  be 
thought  of  Utile  elfe  than  dfpofng  them  to  fhe  bejl  advari" 
îûge.  Hère  is  the  pajjage  1  propofed  to  quote  ;  it  is  lojig^ 
but  I  need  tiot  make  an  apology  to  the  reaâer  for  entertaining 
hini  wîtb  any  other  words  injîead  of  my  own. 

"  The  beft  fgure  of  a  garden  is  eitber  afqtiare  or  an  Ob'- 
long,  and  eitber  iipon  a  fat  or  a  defcent  :  tbey  bave  ail  tbeir 
beauties,  but  tbc  beft  I  eftee?n  an  oblong  iipon  a  defcent»  The 
beauty,  the  air,  the  vieiv  make  amenas  for  the  expence, 
ivhicb  is  very  great  infinijhing  andfupporting  the  terras-walks, 
in  levelling  the  parterres,  and  in  the  ftone-ft airs  tbat  are  ne* 
cejfary  from  one  to  the  other. 

**  The  pe?feBeft  fgure  of  a  garden  I  everfaw,  eitber  çt 
home  or  abroad,  was  tbat  of  Moor-park  in  Hertfordjhire,  wben 
I  knew  it  about  tbirty  years  ago.  It  was  made  by  the 
cou?îtefs  of  Bedford,  ejiee?ned  among  the  greateft  ivits  of  ber 
time,  -and  celebrated  by  do5lor  Domie  -,  and  witb  very  great 
care,  excellent  contrivance  and  miicb  coft -,  but  greater  fums 
may  be  thrown  away  laitbout  effe'B  or  bonour,  if  tbere 
wants  fenfe  in  proportion  to  money,  or  if  nature  be  not  fol- 
lowed,   whicb  I  take  to  be  tbe  great  ride  in  tbis,   and perbaps 

in 
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€Û  l'honneur  de  donner  à  ce  pays-ci  nombre  de  fruits  délîcat^^ 
&  il  ne  s'attachoit  qu'à  les  difpofer  à  leur  plus  grand  avan- 
tage. Voici  fon  palîage  que  je  me  fuis  propofc  de  citer;  il 
eft  long,  mais  je  n'ai  pas  befoin  de  faire  des  cxcufes  au 
ledeur  pour  l'entretenir  avec  d'autres  expreiHons  que  les 
miennes. 

„  La  meilleure  forme  de  Jardin  (dit-il)  efl  le  quarrc  oa 
l'oblong,  foit  en  terrein  plat,  ibit  à  mi-côte.  Chacun  à  fes 
beautés,  mais  je  préfère  l'oblong  à  mi-côte.  La  richelTe,  le 
bon  air,  la  belle  vue,  dédommagent  de  la  dépenfe  vraiment 
grande  des  terrafTes  qu'il  faut  conftruire  &  foutenir,  des  par- 
terres qu'il  faut  mettre  de  niveau,  ôc  des  cfcalierg  de  pierre 
pour  palTer  de  l'un  a  l'autre. 

„  La  plus  parfaite  forme  de  Jardin  que  j*aye  jamais  ^u  foit 
ici,  foit  ailleurs,  c'eft  celle  de  Moor-park  *  dans  la  comté 
d'Hertford  tel  que  je  l'ai  vu  il  y  a  environ  trente  ans.  C'eil 
l'ouvrage  de  la  comteffe  de  Bedford  regardée  comme  uîi  des 
plus  beaux  efprits  de  fon  tems  &  célébrée  par  le  dodeur 
Donne  -,  f  l'idée  en  eft  excellente,  l'exécution  fort  foignée, 
&  la  dépenfe  a  été  grande  ;  mais  des  tréfors  peuvent  être 
prodigués  fans  effet  &  fans  honneur  fi  le  jugement  n'efl  pas 
en  proportion  avec  la  dépenfe,  ou  fi  on  ne  fuit  pas  la  natur^ 
que  je  regarde  comme  la  grande  règle  en  ceci  6c  peut  être  en 

toute 

*  Moor-park  appartenoit  dernièrement  au  lord  Anfon. 

t  Le  doaeur  Donne  à  écrit  des  fatyres  que  M.  Pope  a  mires  en  mciUeui^ 
vers  h  qui  fe  trouvent  dans  fes  œuvres.        (Nota  da  Tradttëttur,) 
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in  ei>ery  thîng  elfe,  as  far  as  the  conduB  not  onîy  of  our 
iives,  but  our  governmeîits,'*  [îVe  Jhallfee  how  mixavoX  tbat 
ttdmired  garden  ivasP^ 

**  Becaufe  I  take  *  the  gardeji  I  hâve  na7ned  to  hâve  been 
in  ail  kinds  the  mofi  bcautiful  and  perfeB,  at  leaji  in  the  figure 
and  difpofitmi  that  I  hâve  everjeeny  I  ivill  defcribe  itfor  a 
model  to  thofe   that  meet  with  fuch  afituation,   and  are  above 
the  regards  of  cotnmon  expence.     It  lies  on  the  fide  of  a  hill, 
upon  which  the  houfe  ftands,   but  not  very  fteep>.     The.  îength 
cfthe  houfe i   where  the  be/i  roQ?ns  and  of  ??iofi  ufe  or  pleafure 
are»  lies  upoti  the  breadth  of  the  garden  ;    the  great  parlour 
opens  into   the  middie  of  a  terras  gravel-walk  that  lies  even 
with   it,    and  ivhich   may   lie,    as  I  remember,    about    three 
hundred paces  long,  and  broad  in  proportion  ;    the  border  fet 
laith  fiandard  laurels  and  at  large  diflances,  which  hâve  the 
beauty  of  orange-trees  ont  of  fiower   and  fruit,     From  this 
•walk  are  three  defcents  by  manyfione  fieps,  in  the  middie  and 
at  each   endy  into  a  very  large  parterre.     This  is  divided  intp 
quarters   by  gravel-walk  s,    and  adorned  with    two  fountains 
and  eight  fiatues  in  thefcveral  quarters.     At  the  end  of  the 
terras-walk  are  two  fummer-houfes,    and  thefdes  of  the  par- 
terre are  ra?iged  with  two  large  cloiflers  open  to  the  garden, 

upoà 


*  *Thh  gariUn  feemi  to  hâve  been  mode  afttr  the  plan  laid  down  hy  lord  Bacon 
in  his  âjbth  ejjay,  to  which,  that  1  7nay  not  multiply  quotationSf  I  ivill  ùfer 
the  reader. 
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toute  autre  chofe,  puisqu'elle  doit  conduire  nort  feulement 
notre  vie,  mais  nos  gouvernemens.**  (Nous  allons  voir  comme 
il  étoit  naturel,   ce  Jardin  admirable.) 

*'  Puisque  le  Jardin  *  que  je  viens  de  nommer  me  paroit 
le  plus  beau  6c  le  plus  parfait  que  j'aye  jamais  vu  du  moins 
quant  à  la  forme  &  a  l'ordonnance,  je  le  d'ccrirai  pour  offrir 
un  modèle  à  ceux  qui  rencontreront  une  iîtuation  pareille  6c 
qui  font  au  dcflus  de€  craintes  d'une  dépenfe  extraordinaire. 
Il  s'étend  fur  la  pente  d'une  montagne  peu  efcarpée  au  haut 
de  laquelle  eft  pofée  la  maifon.  Elle  eft  diftribuée  en  pièces 
d'ufage  &  de  plaifîr  qui  font  du  meilleur  goût,  &  fa  façade 
eft  fur  la  largeur  du  Jardin  ;  le  grand  parloir  (la  falle  de 
compagnie)  donne  au  milieu  d'une  terraffe  fablée  qui  peut 
avoir  autant  que  je  me  le  rapelle  environ  trois  cent  pas  de 
long  fur  une  largeur  proportionnée;  elle  eft  bordée  de  lauriers 
en  plein  vent  plantés  à  grandes  diftances,  &  qui  n'ont  pas 
la  fleur  ni  le  frui-t,  mais  la  beauté  des  orangers.  Du  milieu 
Ôc  de  chaque  bout  de  cette  promenade,  on  defcend  par  trois 
efcaliers  de  pierre  dans  un  vafte  parterre.  Il  eft  divifé  en 
compartimens  par  des  allées  fablées  &  orné  de  deux  fontaines 
&  de  huit  ftatues  diftribuées  dans  les  divers  compartimens. 
A  chaque  bout  de  la  terraffe  il  y  a  un  pavillon,  &  les  côtés 
du  parterre  font  bordés  de  deux  grands  portiques  ouverts  ftir 

L  le 

•  Ce  Jardin  femble  avoir  été  fait  d'après  le.  plan  donné  par  fe  lord  Bacon 
4ans  fon  quarante-fixieme  eflai,  auquel  je  reavoyc  le  leéleur  pour  ne  p«  tu^ 
tipliir  ici  les  citations. 
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tipon  arches  of  Jîone,  and  endÎ7îg  wlth  two  other  fummer-' 
houfes  even  ivith  the  cloijiersy  ivhich  ai'e  paved  withjione,  and 
defigned  for  walks  offiade,  there  being  none  other  in  the  whole 
parterre.  Over  thefe  two  cloîjîers  are  two  terrajfes  covered 
iiûîth  îead  and  fenced  with  balujîers -,  and  the  pajfage  into  thefe 
airy  walks  is  ont  of  the  two  fwnmer-houfes  at  the  end  of 
thefirji  terras-walk.  The  cloijier  facing  the  fout  h  is  covered 
^ith  "vines,  and  woiild  hâve  been  proper  for  an  orange-houfe, 
and  the  other  for  myrtles  or  other  more  common  greens,  and 
had,  I  doubt  not,  been  cajî  for  that  purpofe,  if  this  pièce  of 
gardening  had  been  then  in  as  mue  h  vogue  as  it  is  now. 


"  From  the  middle  of  this  parterre  is  a  defcent  by  many  Jîeps 
flying  on  eachfde  of  a  grotto  that  lies  between  them,  covered 
with  Jead-andflat,  into  the  lower  garden,  whîch  is  ail  fruit- 
trees  ^ranged  about  the  feveral  quarters  of  a  wildernefs  which 
is  very  JJdady,  the  walks  hère  are  ail  green^  the  grotto  em- 
bellijhed  with  figures  of ficll-rock-work,  fountains,  and  water- 
ivorks.  If  the  hill  had  not  ended  mlth  the  lower  garden,  and 
the  wall  were  not  bounded  by  a  common  way  that  goes  through 
the  park,  they  might  hâve  added  a  third  quart er  of  ail  greens -, 
but  this  want  is  fuppUed  by  a  garden  on  the  other  fde  of 
the  houfe,  which  is  ail  of  that  fort  y  very  wild,  Jhady,  and 
adorned  with  rough  rock-work  and  fountains. 

This 
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le  Jardin.  Les  arcades  font  de  pierre,  5c  ces  deux  porti- 
ques aboutifTent  à  deux  autres  pavillons  qui  ont  aufîi  leurs 
portiques  pavés  de  pierre  &  deftinés  à  fervir  de  promenade  à 
l'ombre,  n'y  en  ayant  aucune  autre  dans  tout  le  parterre.  Sur 
ces  deux  portiques  font  deux  terrafîes  couvertes  en  plomb 
&  garnies  de  baluftrades;  le  pafiage  qui  mené  à  ces  promenoirs 
découverts  fe  trouve  en  dehors  des  deux  pavillons  qui  termi- 
nent la  première  terrafîe.  La  façade  du  portique  qui  regarde 
le  midi  eft  couverte  par  de  la  vignej  il  feroit  trés-bon  pour 
une  orangerie i  l'autre  ferviroit  bien  de  ferre  pour  des  myr- 
thes,  ou  d'autres  arbuftes  communs,  &  je  ne  doute  pas  qu'ils 
n'y  euflent  été  employée  fi  cet  ornement  de  nos  Jardins  eût 
été  d'ufage  alors  comme  à  prefent. 

„  Du  milieu  de  ce  parterre,  un  efcalier  de  plufieurs  mar- 
ches defcend  par  deux  côtés  à  une  grotte  à  toît  plat  &  de 
plomb  qui  eft  entre  les  deux  rampes.  On  fe  trouve  alors 
dans  un  Jardin  plus  bas  rempli  d'arbres  à  fruit  qui  bordent 
différens  compartimens  d'une  clariére  bien  ombragée.  Là 
toutes  les  allées  font  d'arbres  verts,  la  grotte  eft  ornée  de 
figures  en  rocailles,  de  fontaines  &  de  jets  d'eau.  Si  ce  jardin 
bas  n'étoit  pas  l'extrémité  du  coteau  &  que  fon  mur  de  clô- 
ture ne  fut  pas  bordé  d'un  grand  chemin  qui  palTe  a  travers 
le  paj-c,  on  auroit  pu  ajouter  un  troifiéme  enclos  d'arbres 
verts  ;  mais  ce  défaut  eft  réparé  de  l'autre  côté  de  la  maifon 
par  un  jardin  tout  entier  de  cette  efpêce,  vraiment  agrefte, 
bien  ombragé  &  décoré  par  des  fontaines   &  des  ouvrages 

ruftiques  en  rocaille. 

Tel 


E    43    ] 

"  fhis  was  Moer-park,  when  I  was  acquainted  mth  te, 
dud  thefweeteji  place  y  I  think.  tbat  I  hâve  feen  in  my  life, 
either  before  or  Jtnce,  at  home  or  abroad'* 

/  will  make  no  farther  remarks  on  fhis  defcription,  Any 
man  might  dcfign  and  build  as  fweet  a  garden,  who  had 
hecn  born  in  and  nevcr  fiirred  oui  of  Holbourn,  It  "was 
nof  pcculiar  to  fir  William  Temple  to  think  in  that  vtanner. 
How  many  Frcnchmen  are  there  ivho  hâve  feen  our  gardens, 
and  Jlill  prefcr  n^tural  fiights  of  Jîeps  and  Jlmdy  cloijiers 
covered  with  leadl  Le  Nautre,  tbe  archlteB  of  the  graves 
and  grottocs  at  Verfailksy  came  hither  on  a  mifion  to  im- 
prove  our  tajle,  He  planted  St.  Jame/s  and  Greenwich 
par ks— '710  great  monuments  of  bis  invention. 

To  do  farther  jujîice  to  fir  William  Temple,  I  muft  not 
omit  what  he  adds,  '*  What  I  hâve  faid  of  the  beft  fortns  of 
gardens,  is  meant  only  offuch  as  are  infime  fort  regular -,  for 
there  may  be  other  forms  wholly  irregular,  that  may,  for 
aught  I  kno'iPy  hâve  more  beauty  than  any  of  the  others -,  but 
they  muft  owe  it  .to  finie  extraordijiary  difpoftions  of  nature  in 
the  fiât,  or  fome  great  race  of  fancy  or  judgment  in  the 
contrivance,  which  may  reduce  majiy  difagreeing  parts  into 
fome  figure,  -^hich  fiall  yet,  upon  the  whole,  be  very  agrée- 
able.     Soînething  of  this  I  hâve  fien  in  fome  places,   but  hearâ 

more 
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„  Tel  étoit  Moor-park  lorfqiae  j'y  fus;  le  lieu  le  plu3 
agréable  que  j'aye  vu  de  ma  vie,  foit  avant,  foit  après,  foit 
ici,   foit  en  d'autres  pays.** 

Je  ne  m'arrêterai  pas  à  faire  des  remarques  fur  cette  de- 
fcription.  Qiiiconque  efl  né  à  Holbourn  *  6c  n'en  eft  jamais 
forti,  peut  defliner  6c  conftruire  un  jardin  de  cet  agrément  là. 
Au  refle  il  n'étoit  pas  particulier  à  Guillaume  Temple  de 
penfer  de  la  forte.  Combient  n'y  a  t-il  pas  de  François  qui 
après  avoir  vu  nos  jardins,  préfèrent  encore  les  rampes  de 
pierre  Jî  conformes  à  la  nature  6c  les  portiques  couverts  de 
plomb  !  Le  Nôtre  l'architedie  des  bofquets  6c  des  grottes  de 
Verfailles,  vint  ici  pour  perfedlionner  notre  goût.     Il  planta 

St.  James   6c   Greenwich monumens    bien  minces   de 

fon  génie. 

Pour  achever  de  rendre  juflice  à  iir  Guillaume  Temple  je 
ne  dois  pas  obmettre  ce  q-u'il  ajoute.  ,,  Ce  que  j'ai  dit  fur 
la  meilleure  forme  des  jardins  s'applique  feulement  à  ceux  qui 
font  en  quelque  forte  réguliers  -,  car  il  peut  y  avoir  d'autres 
formes  tout-a-fait  irréguliéres,  qui  autant  que  j'en  puis  juger 
font  fufceptibles  de  plus  de  beauté  qu'aucune  des  autres  ; 
mais  elle  les  doivent  fans  doute  à  quelques  difpofitions  extra- 
ordinaires de  la  nature  dans  le  lite,  ou  a  quelque  grand  effort 
d' imagination  &  de  jugement  dans  l'ordonnance  qui  reduife  des 
parties  choquantes  en  quelque  forme  capable  de  produire  un 
tout  vraiment  agréable.     J'ai  vu  quelque  chofe  de  femblable 

M  à  cela 

*  Holbourn  eft  un  des  plus  mauvais  quartiers  de  Londres.        (Note  du 
Traduchur, 
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morê  of  it  frotfi  others,  ivho  'hâve  lived  much  among  the  ChU 
fiefcSi  a  peopk  whofe  way  of  thinhingfeems  to  lie  as  ivide  of 
ours  in  Europe»  as  their  country  does.'—T^heir  greatejl  reach  of 
imagination  is  employed  in  contriving  figures,  where  the  beau^ 
fy  fmll  be  great  and  firike  the  eye,  but  without  any  order 
or  difpofiiion  of  parts,  that  Jhall  be  commonly  or  eafily  ob" 
Jcrved.  And  tbough  we  hâve  hardly  any  notion  of  this  fort 
ofbeauty,  y  et  they  hâve  a  particidar  ivord  to  exprefs  it  -,  and 
where  they  find  it  hit  their  eye  at  firfi  fight,  they  fay  the 
Sharawadgi  is  fine  or  is  admirable,  or  anyfuch  exprefjion  of 

efieem but  I  fiould  hardly  advife  any  of  thefe  attempts  in 

the  figure  of  gardens  amojîg  us,  they  are  adventures  of  t09 
hard  atchievement  for  any  common  hands  ;  and  though  there 
may  be  more  honour  if  they  fucceed  well,  yet\there  is  more  dif 
honour  if  they  f ail,  and  it  is  twenty  to  one  they  will-,  where^ 
as  in  regular  figures,  it  is  hard  to  make  any  great  and  re- 
markablefaults'' 

Fortu?iately  Kent  afîd  afew  others  nvere  not  quitefo  tîtnid, 
or  we  7night  fiill  be  going  up  a7ïd  down  fiairs  in  the  cpen 
air, 

It  is  true,  ive  hâve  heard  much  lately,  as  fir  William 
Temple  did,  of  irregularity  and  iînitations  of  nature  in  the 
gardens  or  grounds  of  the  Chinefe.  The  former  is  certainly 
true  i   they  are  as  whimfically  irregular,  as  European  gardens 

are 
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à  cela  en  quelques  endroits,  mais  j'en  aï  appris  d'avantage 
par  des  perfonnes  qui  ont  vécu  longtems  parmi  les  Chinois  ; 
peuple  dont  la  manière  de  penfer  ell  aufll  éloignée  de  notre 
tournure  Européenne  que  leur  pays  l'eft  du  notre.  Tout 
leur  génie  s'employe  à  inventer  des  formes  ou  de  grandes 
beautés  frappent  les  yeux,  mais  fans  aucun  ordre,  aucune 
difpofition  de  parties  qui  en  faffe  aifément  faifir  l'enfemble. 
Il  nous  efl  difficile  de  nous  faire  une  idée  de  ce  genre  de 
beauté  ;  mais  ils  ont  un  tern>e  particulier  pour  l'exprimer,  & 
dès  qu'elle  les  frappe  au  premier  coup  d'œil,  ils  s'écrient, 
voilà  \in  Jharavadgi  ç\}n  efl:  beau,  qui  efl:  admirable,  ou  telle 
autre  exprefîion  d'eilime.  Je  n'oferois  confeiller  de  pareils 
eflais  de  jardins  parmi  nous  ;  ce  font  des  entreprifes  trop  au 
defTus  des  mains  ordinaires  ;  ôc  quoiqu'il  pût  y  avoir  beau- 
coup d'honneur  à  y  réuffir,  il  feroit  encore  plus  humiliant 
d'y  échouer  &  il  y  a  vingt  contre  un  à  parier  pour  le  mauvais 
fuccès,  au  lieu  qu'en  fait  de  formes  régulières  il  efl:  difficile 
de  faire  quelque  faute  confidérable  &  frappante.** 

Heureufement  Kent  &  quelques  autres  n'ont  pas  été  tout» 
à-fait  fi  timides,  fans  quoi  nous  aurions  peut  être  encore  à 
monter  6c  à  defcendre  par  des  rampes  en  plein  air. 

Nous  avons  appris  dernièrement  ce  qu'il  y  a  de  vrai  dans 
ce  que  dit  Guillaume  Temple  de  l'irrégularité  6c  de  l'imita- 
tion de  la  nature  dans  les  Jardins  ou  parcs  Chinois.  L'irré- 
gularité efl:  certaine;  ils  font  auffi  bizarrement  irréguliers 
que  les  Jardins  d'Europe  font  pédamment  uniformes  6c  mo- 
notones. 
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nre  formally  uniform,    and  wivaned /fUt  with  regard  to, 

nature,  it  feems  as  much  avoldedy  m  in  the  fquares  and  ob^ 
longs,  andfirait  Unes  of  our  ancejîcyrs.  An  artificial  perpen^ 
dîcular  rock  Jî  art  in  g  out  of  a  fiât  plain,  and  conne^ed  witb 
notbing,  often  pîerced  through  in  varions  places  with  oval  hol^ 
lows,  bas  no  more  pretenjion  to  be  deemed  natiiral  than  a  lineal 
terrafs  or  a  parterre.  The  late  Mr.  Jofepb  Spencc,  who  had 
hoth  tafie  and  zealfor  the  prefent  fiyle,  was  fo  perfuaded  of 
tbe  Chinefe  emperors  pleafure-ground  being  laid  out  on  princi- 
fies  refembling  ours,  that  he  tranfiated  a?id  publified,  iinder 
ibe  name  of  fr  Harry  Beaumont,  a  particular  account  of 
that  inclofure  from  the  colleBion  of  tbe  letters  of  the  Jefuits» 
I  bave  looked  it  over,  and  except  a  determined  irreguiarity, 
canfind  notbing  in  it  that  gives  me  any  idea  of  attejttion  bei7ig 
faid  to  nature.  It  is  of  vafi  circumference  and  contains  200 
palaces,  befdes  as  many  contiguous  for  tbe  eunucbs,  ail  gilt, 
fainted  and  varnijhed.  Tibère  are  raifed  hills  from  20  to  60 
feet  high,  Jîreatns  and  lakes,  and  one  of  tbe  latterfive  miles 
round,  l'hefe  waters  are  pajfed  by  bridges — but  even  their 
"bridges  mufi  not  be  firait—they  ferpentize  as  much  as  tbs 
rivulets,  and  are  fometimes  fo  long  as  to  be  furnijhed  witb 

refiing 
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notones.  Mais  quant  au  naturel,  ils  en  paroifient  auflî 
éloignés  que  les  compartimens  quarrés  ou  oblongs  &:  les 
lignes  droites  de  nos  ancêtres.  Un  rocher  artificiel  élevé  per- 
pendiculairement fur  un  plateau  uni  fans  fe  lier  à  rien,  & 
fouvent  percé  en  différens  endroits  par  des  enfoncemens 
ovales,  ne  peut  pas  plus  prétendre  au  naturel  qu'une  terrafTe 
en  ligne  droite  ou  un  parterre.  Feu  Mr.  Jofeph  Spence  * 
qui  avoit  le  goût  &  le  zèle  de  notre-,  flyle  préfent,  étoit  fi  pcr- 
fuadé  que  les  jardins  de  plaifance  des  empereurs  Chinois 
étoient  difpofés  fur  des  principes  femblables  aux  nôtres,  qu'il 
a  traduit  &  publié  fous  le  nom  d'Henry  Beaumont  la  des- 
cription particulière  d'un  de  ces  enclos  tirée  du  recueil  de 
lettres  des  Jéfuites.  J'ai  jette  les  yeux  defîus  &  à  l'exception 
de  la  confiante  irrégularité  je  n'ai  pu  y  trouver  rien  qui  me 
donnât  la  moindre  idée  de  quelque  attention  pour  les  procédés 
de  la  nature.  C'efl:  une  vafte  enceinte  qui  contient  deux 
cent  palais  &  nombre  de  bâtimens  contigûs  pour  les  eu- 
nuques i  le  tout  doré,  peint  &  verni.  On  y  a  élevé  des 
montagnes  hautes  depuis  vingt  jufqu'à  foixante  pieds  ;  il  y 
a  aufli  des  ruilTeaux,  des  lacs,  &  un  de  ces  derniers  a  cinq 
mille  de  tour.  On  traverfe  toutes  ces  eaux  fur  des  ponts, 
mais  même  ces  ponts  ne  doivent  jamais  être  en  ligne  droite. 
Ils   ferpentent   comme   les   ruiiTeaux  &   font  quelquefois  fî 

N  longs 

*  Jofeph  Spence  étoit  un  fçavant,  homme  d'efprlt  &  de  goût.  II  a  fait  un 
ouvrage  fort  eftimé  fur  les  médailles  antiques.  Henry  Beaumont  cft  un 
nom  fuppofé.         (Nott  du  Trodu&cur.) 
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refting  places^    and  begin   and  end  with    triumphal    arches. 
Methinks  a  Jirait  canal  is  as  rational  at  leaji  as  a  mcean^ 
dring  bridge,      The  colonades  undulate  in  the  famé  manner.    In 
Jhort,     this  pretty  gaudy  fcene   is   the  work    of  caprice   and 
whim-,    and  when  we  rejîe£i  on    their  buildings,   prefents   no 
image  but  that  of  unfubfîantial  tawdrinefs,     Nor  is   this   ail. 
Within  this  fantafiic  Paradife  is  a  fquare  town,   each  ftde  a 
7nile  loîig.     Hère  the  eunuchs  of  the  court,   to  entertain   lois 
impérial  majefîy  with  the  bufile  and  bufnefs  of  the  capital  in 
which  he  refides,   but  which  it  is  not  of  his  dignity  ever  to 
fee,   aB  mer  chant  s  and  ail  forts  of  trades,  and  even   defign- 
edly  exercife  for   his   royal  amufement  every  art   of  knavery 
that  is  praBiced  under  his  aufpicious  government.     Methinks 
this  is  the  childifh  folace  and  repofe  of  grandeur,   not  a  re- 
tirement  from  affairs  to  the  delights  of  rural  life.     Hère  too 
his  majefîy  plays  at  agriculture-,   there  is  a  quarter  fet  apart 
for  that  purpofe-,  the  eunuchs  fow,   reap,  and  carry  in  their 
harveji  in    the  impérial  prefence  -,    and  his  majefiy  returns  ta 
Pékin  perfuaded  that  he  h  as  been  in  the  country,. 


Having  thus  cleared  my  way  by  afcertaining  what  hâve 
been  the  ideas  on  gardening  in  ail  âges,  as  far  as  we  hâve 
materials  to  judge  by,    it  remains  to  Jhew   to   what  degree 

Mr. 
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longs  qu'on  y  pratique  des  places  pour  fe  repofer.     Les  deux 
extrémités  font  décorées  d'arcs  de   triomphe.     Je  m'imagine 
qu'un   canal   en   droite   ligne  eft   au  moins  aulli   raifonable 
qu'un  pont  qui  ferpente  comme  le  Méandre.     Les  colonades 
font  également  tortueufes  ;  en   un   mot  cette  fcène  ridicule- 
ment enjolivée  eft  l'ouvrage   du  caprice  &   de  la   fantaifie. 
Quand    on   fe  repréfente    ces    fortes    de   fabriques,    elles  ne 
donnent  d'autre  idée  que  celle  d'une  afFedation  frivole.    Mais 
ce  n'eft  pas   tout.     Il  y  a   dans  ce  Paradis  bizarre  une  ville 
quarrée  dont  chaque  côté  a  un  mille  de  long.    Là,  les  eu- 
nuques de  la  cour  amufent  la  majefté  impériale  par  le  mouve- 
ment &  les  occupations   de   la  capitale  où  il  réfide,  mais  où 
il  n'eft  pas  de  fa  dignité  de  faire  attention  à  cela.     Ils  y  font 
la-  marchandife  &   toute  forte   de  commerces,  &  même  ils 
y  exercent  nommément    tous  les  métiers   que  pratiquent  les 
efclaves  fous  les  aufpices  de  fon  bénin  gouvernement.     Je  re- 
garde cela  comme  un  enfantillage  pour  fe  délalfer  du  trouble 
de  la  grandeur,   &  non  comme  une    retraite  des  affaires  aux 
délices  de  la  vie  champêtre.     Là  cependant  fa  majefté  s'amufe 
de  l'agriculture  3   il  y  a  un  quartier  defliné  pour  cela.     Les 
eunuques  fément,  moiffonnent,  charrient   la  récolte  en  pré- 
fence-de  l'empereur,  &  fa  majefté  retourne  à  Pékin  perfuadée 
d*avoir  été  à  la  campagne. 

Après  avoir  ainfi  éclairci  ma  route  en  établiflant  quel  a  été 
le  ftyle  des  Jardins  dans  tous  les  tems,  autant  qu'il  nous  eft 
permis  d'en  juger,  il  me  refte  à  montrer  juiqu'à  quel  point 

Mr. 


Mr.  Kent  mvented  the  new  Jlyle,  and  ivbat  hînts  he  had 
received  to  fuggefi  and  condudl   hîs  undertaking, 

We  hâve  feen   wbat  Moor-park   was,  when  pronounced  a 

Jlandard.     But  as  no  fucceeding  génération  in  an  opulent  and 

luxîirious  country  -cojîtents  itfelf  with  the  perfeBion  ejîabîijhed 

hy  its  ancejîors,   more  perfecî  perfeâîion  was  jîill  fougbt  ;   and 

improvements  had  gone  on,   till  JLondon  and  Wife  had  Jîocked 

our  gardens  with  giantSy    animais,    monjîers,*   coats   of  arms 

and  mottoes  in  yew,   box  and  holly,     Abfurdity  could  go  no 

farther,   and  the  tide  turned,     Bridgtnan,    the  next  Jajïmn~ 

able  defigner  of  gardcjis,  was  far  more  chajîe  \    and  whether 

from  good  fenfe,   or  that  the  nation  had  been  Jîruck   and  re^ 

formed  by   the  admirable  paper   in   the    Guardian,    N^  173, 

he    banijhed  verdant  fculpture,    and  did  not  even   re'uert  to 

the  fquare  precijion  of  the  foregoing  âge.     He   enlarged  his 

plans,  difdained  to  make  every  divifon   tally   to   its  oppofite, 

and  though  he  jiill  adhered  much  to  ftrait    walks  with  high 

clipped  hedges,    they   were   only   his  great   li?îes',   the   reji  he 

diverffied  by  wildernefs,  and  with  hofe  groves  of  oak,  though 

Jîill   within  furrounding    hedges.      I  hâve    obferved   in   the 

garden 

*  On  the  piers  af  a  garden-gate  mt  far  from  Paris  I  obfervtd  iw9  very 
coquet  fphinxes.  Thefe  lady  monjlers  had  Jiraw  hats  gracefully  fnuirt  on  ont  ftdi 
of  their  hcads,  and  filken  cloaks  half  veiling   their  ntchs  ;  ail  executed  in  Jiont* 
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Mr.  Kent  a  été  l'inventeur  du  nouveau  ftyle  &  quelles  idées 
ont  pu  l'infpirer  &  le  guider  dans  ion  entreprifc. 

Nous  avons  vu  ce  que  c'étoit  que  ce  Moor-park  tandis 
qu'on  le  donnoit  pour  modèle.  Mais  comme  les  générations 
fuccefîives  ne  fe  contentent  jamais  de  la  perfection  établiepar 
leurs  ancêtres,  on  a  cherché  encore  quelque  chofe  de  plus 
parfaitement  parfait,  ôc  les  progrès  ont  été  jufques-là  que 
London  &  Wife  ont  meublé  nos  jardins  de  géans,  d'animaux, 
de  monftres,*  d'armures,  &  de  devifes  en  if,  en  buis,  &  en 
houx.  L'abfurdité  ne  pouvoit  pas  aller  plus  loin  &  le  reflux 
eût  fon  tour  comme  dans  les  marées.  Bridgman  le  deflina- 
teur  de  Jardins  le  plus  à  la  mode  dans  l'âge  fuivant,  fut 
beaucoup  plus  réfervé  ;  &  foit  que  la  nation  eût  été  frappée  & 
corrigée  par  l'admirable  feuille  du  Gardien  N^  173,  il  ban- 
nit toute  cette  verdure  fculptée  6c  ne  s'attacha  même  pas  à 
l'exadtitude  des  formes  quarrées  de  l'âge  précédent.  Il  éten- 
dit fes  plans,  il  dédaigna  les  compartimens  fymétriques,  & 
quoiqu'il  s'attachât  encore  trop  aux  allées  droites  bordées  de 
hautes  paliflades,  ce  n'étoit  feulement  que  de  grandes  lignes  ; 
le  refte  étoit  varié  par  des  fîtes  agrefles,  par  de  petites  futayes 
de  chênes  plantés  fans  ordre  mais  à  la  vérité  toujours  entourés 

O  de 

*  Sur  le  pié  droit  de  la  porte  d'un  Jardin  afîez  près  de  Paris  j'ai  remarqué 
deux  fphinxs  tout-à-fait  coquets.  Ces  monftres  femelles  ont  des  chapeaux  de 
paille  galamment  pofés  fur  un  côté  de  la  tête  &  un  petit  manteau  de  foye  qui  leur 
couvre  à  moitié  le  col.   Le  tout  exécuté  en  pierre^ 
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gardcn  at  *  Guhbîns  in  Hertfordfiire  many  detached  thoughts, 
tbat  Jîrongly  indicate  tbe  dawn  of  modem  tafte.  Ai  •  hu 
reformation  gained  footings  he  ventured  farther,  and  in  the 
royal  garden  at  Richmoiid  dared  to  introduce  cultivated  fields, 
and  even  morfels  of  a  foreft  appearance,  by  tbe  fides  of 
tbofe  endlcfi  and  tirefome  walks,  tbat  Jîretcbed  out  of  one 
into  anotber  witbout  intermiffîon.  But  tbis  was  not  till 
otbcr  innovators   bad  broke  loofe  too  from  rigid  fymmetry. 

But  tbe  capital  firoke,  tbe  leading  ftep  to  ail  tbat  bas 
followedy  was  [I  believe  tbe  firfi  tbougbt  was  Bridgmans\ 
the  deJîruBion  of  w ails  for  boundaries,  and  tbe  invention  of 
fojés—'^an  attempt  tben  deemed  fo  afîonifiing^  tbat  the  com" 
7non  people  called  tbem  Ha  !  Ha  s  !  to  exprefs  their  furprize 
at  finding  a  fudden  and  unperceived  check  to   their  walk. 

One  of  the  firfi  gardens  planted  in  tbis  fimple  tbough  fiill 
formai  fiyky    was   my  fat b ers   at   Houghton.      It   was  laid 

out 

*  The  feat  of  ihe  laie  fir  Jeremy  SamBroke.  It  had  formtrly  heîonged  t9 
lady  More,  mother-in-law  of  fir  Thomas  More,  and  had  been  tyrannically 
wrenchtdfrom  her  by  Henry  VIII.  on  the  exécution  offir  Thomas,  thotigh  not  ber 
fon,  and  though  her  jointure  from  a  former  hufband. 
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de  paliiTades.  J'ai  remarque  dans  le  jardin  de  "^  Guhbins  en 
Hertfordfiire  plulîcurs  morceaux  détachés  qui  indiquent  po- 
fitivement  l'aurore  du  goût  moderne.  A  mcfurc  que  la  ré- 
forme gagnoit  du  terrein,  Kent  avançoit  plus  loin,  6:  dans  le 
jardin  du  roi  à  Rkhmond  il  ofa  introduire  des  champs  cultivés 
&  même  quelques  parties  qui  ont  un  air  de  forêt  à  côté  de 
ces  ennuyeufcs  allées  à  perte  de  vue  qui  s'entrelacent  perpé- 
tuellement. Mais  ce  ne  fut  qu'après  que  d'autres  novateurs 
eurent  rompu  auffi  la  chaîne  de  la  fymétrie  rigide. 

Mais  le  coup  de  maître,  le  pas  qui  conduifit  à  tout  ce  qui 
a  fuivi,  (la  première  penlee  tft  je  crois  de  Bridgina?:,)  ce  fut 
la  deftrudtion  des  enceintes  murées  6c  l'invention  des  fofTés  ; 
effai  hazardé  qui  parût  fi  étonnant  alors  qu'on  l'exprima  vul- 
gairement par  une  exclamation  ha!  ha!  pour  marquer  la  fur- 
prife  de  trouver  foudainement  une  brèche  imprévue  à  la  pro- 
menade. 

Un  des  premiers  Jardins  plantés  dans  ce  flyle  fimple,  mais 
encore  régulier,  ce  fut  celui  de  mon  père  à  Uoughton.  f     II 

fut 
♦  C'eft  la  terre  de  feu  fir  Jeremy  Sambroke.  (d)    Elle  appartenoit  ancienne- 
ment à  lady  More  belle-mere  de  fir  Thomas  More  (Morus)    &  lui  avoit  etc 
tyranniquement  enlevée  par  Henry  VIII.   lors  de  l'exécution  de  fir  Thomas 
quoiqu'il  ne  fut  pas  fon  fils  &  que  la  terre  fut  le  douaire  qu'elle  teno.t  de  fon 


premier  mari. 


(d)  Sir  Jeremy  Sambroke  était  un  fmple  citoyeyi  de  Londres  fort  riche.  Il  ejf 
mort  il  y  a  hngtems,         (Note  du  Tradudeur.) 

t  Houghton  eft  une  belle  maifon  bâtie  par  le  feu  chevalier  Walpole  dans  la' 
province  de  Norfolk  près  de  Lynn.  Il  y  a  à  peu-près  cinquante  ans  que  M- 
Eyre  travailla  le  terrein  du  Jardin  de  Houghton,      (Note  du.  Tradu^eur.) 
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out  by  Mr.  Eyrc    an   imitât  or  of   Bridg^nan,       It   contains 
three-and-t'Wenty  acres,  theri  reckoned  a  confidcrable  portion, 

I  cal!  a  funk  fence    the  Icading  Jiep,  for    thefe    reafons. 
No  Jooner  was    tbis  fimple  enchantment   tnadcy   than  îevelling, 
mowing  and  roUing,  foHoived.     Tbe  contiguous  groiind  of  the 
park  without  the  funk  fence  was  to  be   harmonized  with  the 
lawn    within  ;    and  the    garden    in  its  tiirn   was    to    be  fet 
free  from  its  prim  regularity,   that  it  jnight  ajfort  with  the 
wilder  country  without,     T^ h  e  funk  fence  afcertained  thefpecifc 
garden,    but   that   it  might   not  draw    too   obvious  a  Une  of 
diflinBion    between    the   ncat    and  the    rude,    the   contiguous 
out-lying  parts  came  to  be  incîuded  i?i  a  kind  of  gênerai  de- 
fgn  :    and  when  nature  was  taken  into  the  plan,    under  im- 
provejnents,    every  fep    that    was   7nade,    pointed    out    new 
beauties  and  infpired  new  ideas,     At  that   moment   appeared 
Kent,  painter  enough  to  tafte  the  charms  of  landfcape,    bold 
and  opinionafive   enough    to   dare  and  to    diâlate,    and  bor?i 
with  a  genius  to  Jlrike  out  a  great  fyjlem  from  the  twilight 
of  imperfeèl  ejjays,     He  leaped  the  fence,   and  faw  that  ail 
nature  was  a  garden.     He  felt  the  delicious   contrajî  of  hill 
and  'Valley  changing  imperceptibly  into-  each  other,  tajîed  the 
beauty   of  the  gentle  fwell,  or   concave  fcoop,   and  remarked 
how  loofe  groves  crowned  an  eafy  eminence  with  happy  orna" 
ment,  and  while  they  called  in  the  dijiant  view  between  their 

graceful 
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fut  l'ouvrage  de  M.  Eyre  un  imitateur  de  Bridgman.  Il 
contenoit  vingt-trois  arpens  qu'on  regardoit  alors  comme  un 
efpace  confidérable. 

Voici  pour  quelles  raifons  j'appelle  la  fuppreflion  des  clô- 
tures le  grand  pas,  le  pas  décilif.  On  n'eût  pas  plutôt  fait 
cette  efpèce  d'enchantement  il  fimple  qu'on  fe  mit  à  nive- 
ler, à  tondre,  à  rouler  nos  gazons.  Les  dehors  contigus  d'ua 
parc  fans  clôture  durent  s'accorder  avec  les  dedans,  ôc  à  foa 
tour  le  Jardin  dut  être  délivré  de  fi  régularité  originaire  pour 
pouvoir  s'alîbrtir  au  fite  agrefte  du  dehors.  Le  foffé  etoit  la 
marque  fpéciale  d'un  jardin;  mais  pour  qu'il  ne  parut  pas 
trop  une  ligne  de  féparation  entre  l'agrefte  6c  le  peigné,  on 
s'avifa  de  faire  entrer  les  dehors  dans  une  efpèce  de  plan 
général  :  6c  quand  la  nature  y  fut  admife  avec  quelques  em- 
belliiTemens,  chaque  pas  qu'on  fit,  découvrit  de  nouvelles 
beautés  6c  infpira  des  idées  nouvelles.  C'efl  alors  que  parut 
Kent,  affez  peintre  pour  fentir  les  charmes  d'un  payfagc, 
aiTez  hardi  6c  ferme  dans  fes  opinions  pour  ofer  donner  des 
préceptes,  6c  né  avec  affez  de  génie  pour  voir  un  grand  iyf- 
tême  dans  le  crepufcule  de  nos  elfais  imparfaits.  Il  franchit 
la  clôture  6c  vit  que  toute  la  nature  eft  Jardin.  Il  fentit  le 
délicieux  contrafte  des  coteaux  6c  des  vallons  s'uniffant  imper- 
ceptiblement l'un  à  l'autre  ;  il  ajouta  ces  belles  ondulations 
d'un  terrein  qui  s'élève  èc  s'enfonce  alternativement;  6c  il 
remarqua  avec  quelle  grâce  une  éminence  douce  fe  couronne 
de  bouquets  d'arbres  qui  attirent  de  loin  la  vue  parmi  leurs 

P  tiges 
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gracefiil  JîemSt  removed  and  extended  the  perfpeBîve  by  delu- 
Jîvc  comparifon. 

Thus  the  pencU  of  bis  imagination  he/ïoiued  ail  the  arts 
ef  landfcape  on  the  fcenes  he  handled,  The  great  principles 
on  'whicb  he  worked  were  perfpeBive,  and  light  and  fiade. 
Groupes  of  trees  broke  too  uniform  or  too  exte^ijîve  a  lawn^ 
evergreens  and  woods  ivere  oppofed  to  the  glare  of  the  cham- 
paiuy  and  where  the  view  was  lefs  fortunate,  or  fo  miich 
expofed  as  to  be  beheld  at  once,  he  blotted  ont  fonie  parts 
by  thick  flmdeSi  to  divide  it  înto  variety,  or  to  make  the 
richejl  fcene  more  enchanting  by  referving  it  to  a  farther 
advance  of  the  fpeBators  Jîeps,  Thiis,  feleBing  favourite 
objeBs,  and  veiling  deformities  by  fcreens  of  plantation  ;  fo?ne- 
times  allowing  the  riidejl  wajie  to  add  its  foil  to  the  richeft 
théâtre,  he  realifed  the  compoftio?îs  of  the  greatejî  rnafers  in 
painting.  Where  ohjeSls  were  wanting  to  animate  his  hori- 
zon, his  tajle  as  an  architedl  could  bejîow  immédiate  termi- 
nât ion,  His  buildings,  his  feats,  his  temples,  were  more 
the  Works  of  his  pencil  than  of  his  compajjes,  We  owe  the 
reftoration  of  Greece  and  the  diffufwn  of  archite^ure  to  his 
Jkill  in  landfcape. 


But  of  ail  the  beautles  he  added  to  the  face  of  this  beau- 
tiful  cou?itry,  none  furpajfed  his  inanagement  of  water»     Adieu 

to 
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tîges  élégantes,  en  même  tcms  qu'ils  éloignent  &  étendent  la 
perfpedive  par  la  décevante  comparaifon  des  objets  intermé- 
diaires. 

Ainfl  le  pinceau  de  fon  imagination  prodigua  tous  les  arti- 
fices d'un  beau  paylage  aux  fcènes  qu'il  dcOma.  Les  grands 
principes  fur  lefquels  il  travailloit  étoient  la  perlpecflive  &  le 
clair  obfcur.  Des  groupes  d'arbres  rompirent  l'uniformité 
d'une  clariére  trop  étendue  ;  des  bois,  des  arbuftes  toujours 
verts  contraftérent  avec  l'éclat  des  campagnes  ;  &  quand  le 
point  de  vue  étoit  moins  heureux  ou  allez  découvert  pour 
être  aperçu  d'un  feul  coup-d'œil,  il  en  oblcurcit  quelques 
parties  pour  y  mettre  de  la  variété  ou  pour  augmenter  le 
charme  du  fite  le  plus  riche  en  ménageant  la  découverte  & 
ne  la  développant  au  fpedateur  que  fucceflîvement.  Ainli 
choifilTant  les  objets  heureux,  5c  cachant  les  difformités  par 
des  plantations  placées  au  devant  comme  des  repouffoirsj 
quelquefois  employant  le  défert  le  plus  fauvage  pour  faire 
valoir  la  fcène  la  plus  riche,  il  réalifa  les  comportions  des 
grands  peintres.  Manquoit-il  d'objets  pour  animer  fon  hori- 
fon  ?  fon  talent  d'architede  fçavoit  aufTitôt  le  terminer  avec 
goût.  Ses  fabriques,  fes  pavillons,  fes  temples  étoient  plu- 
tôt l'ouvrage  du  pinceau  que  du  compas.  C'eft  à  fon  habi- 
lité dans  la  perfpedive  que  nous  devons  la  reftauration  du 
flyle  grec  &  les  progrès  de  l'architedure. 

Mais  la  plus  grande  beauté  de  toutes  celles  dont  il  orna 
ce  beau  pays-ci,    c'eft  l'emploi  &  la  diftribution  des  eaux. 

Adieu 
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to  canals,  ctrcular  hafonst  and  cafcades  tumblmg  down  mar-^ 
ble  Jieps,  that  laji  abfurd  magnificence  of  Italian  and  French 
villas.  The  forced  élévation  of  cataraBs  was  no  more,  The 
gentlc  Jlream  was  taught  to  ferpentize  feemingly  at  its  plea» 
Jure,  and  where  difcontinued  by  différent  levels,  its  courje 
appeared  to  be  concealed  by  thickets  properly  inter/perfed,  and 
glittered  again  at  a  dijiance  where  it  might  be  fuppofed 
naturally  to  arrive.  Its  borders  were  fmoothed,  but  pre^ 
ferved  their  waving  irregularity»  A  few  trees  fcattered 
hère  and  there  on  its  edges  fprinkled  the  tame  bank  that 
accompanied  it  mcsanders;  and  when  it  difappeared  among 
the  hillst  fiades  defcending  from  the  heights  leaned  towards 
its  progrefsy  and  framed  the  dijîant  point  of  light  under 
which  it  was  loji,  as  it  turned  qfide  to  either  hand  of  the 
blue   horizon. 

Thus  deaîing  in  none  but  the  coîours  of  nature,  and 
catching  its  moji  favourable  features,  men  faw  a  new  création 
opening  before  their  eyes.  The  living  landfcape  was  chajî'- 
ened  or  poHfied,  not  transformed.  Freedom  was  given  to 
the  forms  of  trees -,  they  extended  their  branches  unrefiriSl' 
ed,  and  where  any  eminent  oak,  or  majier  beech  h  ad  efcaped 
maiming  and  furvived  the  forejî,  bujh  and  br amble  was  re^ 
moved,  and  ail  its  honours  were  rejîored  to  diftinguifi  and 
fi:  a  de  the  plain.  Where  the  ufiited  plumage  of  a?î  ancieni 
wood  extended  wide  its  undulating  canopy,  and  Jiood  venC" 
rable  in  its  darknefs,   Kent  thinned  the  fore?noft  ranks,  and 

left 
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Adîeu  les  canaux,  les  baffins  circulaires,  les  cafcades  tombant 
fur  un  efcalier  de  marbre,  cette  abfurde  magnificence  mo- 
derne des  jardins  Italiens  &  François.  Plus  de  cataracftes 
péniblement  guindées.  Un  joli  ruilTeau  parut  ferpenter  à  fon 
gré  :  s'il  étoit  arrêté  par  la  différence  des  niveaux  du  terrein, 
ion  cours  fembloit  être  feulement  caché  par  des  bocages 
artiftement  diftribués  &  on  le  voyoit  reparoître  dans  l'éloigne- 
ment  à  la  diftance  où  il  devoit  naturellement  arriver.  Ses 
bords  étoient  en  pente  douce,  mais  confervant  toujours  leur 
ondulation  irréguliere.  Quelques  arbres  difperfés  ça  &  là  le 
long  des  rives  de  ce  Méandre  y  répandoient  leur  ombrage  ; 
&  quand  il  difparoiflbit  entre  les  coteaux,  d'autres  ombrages 
tombant  des  hauteurs  conduifoient  l'œil  fur  fa  route  fuppofée 
&  formoient  dans  le  lointain  le  point  de  vue  où  on  le  perdoit 
comme  s'il  tournoit  d'un  autre  côté  de  l'horifon. 

C'efl:  ainfi  qu'avec  le  feul  coloris  de  la  nature,  avec  l'art  de 
faifir  fes  plus  beaux  traits,  on  vit  paroître  une  création  nou- 
velle. Le  payfage  vivant  fut  corrigé  quelquefois  ou  embelli, 
jamais  dénaturé.  On  rendit  aux  arbres  la  liberté  de  leurs 
formes,  ils  étendirent  fans  gêne  leurs  rameaux.  Si  quelque 
ehêne  ou  hêtre  diftingué  avoit  échappé  à  la  ferpe  &  furvêcu 
au  refte  de  la  forêt,  on  arrachoit  foigneufement  a  l'entour  le 
buis  &  la  ronce  pour  lui  rendre  l'honeur  de  décorer  &  d'om- 
brager la  plaine.  Si  le  feuillage  touffu  d'un  bois  antique 
^tendoit  au  loin  fon  dais  mobile  &  devenoit  impofant  par  fa 
vénérable  obfcurité,   Kent  éclairciffoit  les  premier  rangs  & 

CL  n'y 
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left  but  fo  many  detached  and  fcattered  trees,  as  foftened 
the  approach  of  gloom  and  blended  a  chequered  light  with  the 
thus  lengthened  fiadows  of  the  remaining  columns. 

Succeedlng  artijis  hâve  added  new  niajler-jîrokes  to  thefi 
touches  j  perhaps  improved  or  brought  to  pcrfeSiion  fome  that 
I  bave  mimed,  The  introduBion  qfjoreign  trees  and  plants, 
which  w€  owe  principally  to  Archibald  duke  of  Argyle,  con- 
tributed  ejfentially  to  the  richnefs  of  colouring  fo  peculiar 
to  our  modem  landfcape.  The  mixture  of  various  greens,  the 
contraji  of  forms  between  our  for ejl- trees  and  the  northern 
and  Weji-Indian  frs  and  pines,  are  improvements  more  ré- 
cent than  Kent  y  or  but  îîttîe  known  to  him.  The  iveep- 
ing-willow  and  every  forid  Jhrub,  each  tree  of  délicate  or 
boîd  leaf  are  new  tints  in  the  compoftion  of  our  gardens^ 
The  laji  century  ivas  certainly  acquainted  with  many  oj  thofe 
rare  plants  we  now  admire,  The  Weymouth-pine  has  long 
heen  naturalized  hère,  the  patriarch  plant  fill  exijis  at 
Longkat.  The  light  and  graceful  acacia  was  know?i  as 
early  ;  witnefs  thofe  ancient  Jlems  in  the  court  of  Bedford-^ 
houfe  in  Bloomjbury-fquare  -,  a7id  in  the  bijhop  of  Londons 
^arden    at  Fulham   ar^  many  exotics  of  very  ancient  date* 

1  doubt 
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n'y  laiflbit  que  quelqu£s  pieds  d'arbres  détachas  &  dlfperfés, 
pour  ne  donner  partage  qu'à  une  ciarté  adoucie  ;  jmêlant  ainii 
une  lumière  bigarrée  à  l'ombrç  allongée  des  tiges  qu'il  con» 
fervoit  en  guil'e  de  colonade. 

Les  artiftes  fuivans  ajoutant  certains  coups  de  maître  à  ceç 
heureufes  touches  ont  peut-être  perfeiftionné  quelques,  unes 
des  parties  que  je  viens  de  nommer.  L' introduction  des 
arbres  &  des  arbufles  étrangers  que  nous  devons  principale- 
ment à  Archibald  duc  d'Argyle,  a  contribué  ellcntiellement 
à  cette  richeiïe  de  coloris  qui  caraétcrife  nos  paylages  mo^ 
dernes.  Le  mélange  des  verdures  variées,  le  contr^lle  des 
formes  entre  les  arbres  de  nos  forêts  &  les  pins  &c  fapins  du 
nord  de  l'Amérique,  font  des  embellilîémens  plus  récens  que 
Kent,  ou  du  moins  qu'il  a  peu  connus.  Le  faule  pleureur 
&  les  arbufles  à  fleurs,  les  uns  à  feuille  d'un  vert  clair,  les 
autres  à  feuille  foncée,  font  des  teintes  nouvelles  dans  la 
compofition  de  nos  jardins.  Ce  n'eft  pas  que  le  fiécle  pafle 
n'ait  certainement  connu  quelques  unes  de  ces  plantes  rares 
que  nous  admirons  aujourdhui.  Le  pin  de  Weymouth  eft 
naturalifé  ici  depuis  longtems  ;  la  tige  mère  exifte  encore  à 
Long/eût,*  L'élégant  &  brillant  acacia  n'^ft  pas  moins  an- 
ciennement connu  :  témoin  ces  tiges  antiques  dans  la  cour  de 
Bedford  à  la  place  de  Bloomïbury  ;  &  il  y  a  aufîi  de  longue- 
main  plufieurs  arbres  exotiques  dans  le  jardin  de  l'evêque  de 

Londres 

•  Longleat  eft  dans  le  Wikfhire,  &  appartient  au  lord  Weymouth,     (Notf 
du  Tradu£îeur.) 
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/  doubt  therefore  whetber  the  difficulty  of  prefervtng  the}n 
in  a  clime  fo  foreign  to  their  nature  did  not  convince  our 
anceftors  of  their  inutility  i?i  gênerai,  unie/s  the  Jldapelinefs 
of  the  Urne  and  horfe-chefiut  luhich  accorded  fo  ivell  witb 
ejîablified  regularity,  and  which  thence  a?id  from  their  no~ 
velty  grew  in  fafiion,  did  not  occafion  the  negledl  of  the 
more  curious  plants. 

But  jiifl  as  the  encomiums  are  that  I  hâve  bejîowed 
on  Kent's  difcoveries,  he  was  neither  without  ajfijîance  or 
faults.  Mr.  Pope  U7idoubtedly  contributed  to  for  m  his  tajîe,. 
The  defign  of  the  prince  of  Waless  garden  at  Carlt^n-houfe 
was  evidently  bo?'rowed  from  the  poefs  at  Twickenham, 
There  was  a  little  of  affedied  modefty  in  the  latter,  when  he 
faid  of  ail  his  works  he  was  moji  proud  of  his  garden.  And 
yet  it  was  a  fngiilar  effort  of  art  and  tajle  to  ifnprefs  fo 
much  varie ty  and  fcenery  on  a  fpot  offve  acres.  The  pafs^ 
ing  throiigh  the  gloom  from  the  grotto  to  the  opening  day, 
the  retiring  and  again  affembling  Jhades,  the  dujky  groves, 
the  larger  lawn,  and  the  folemnity  of  the  termination  at  the 
cyprejes  that  lead  up  to  his  mothers  tomb,  are  maiiaged 
with  exquifte  judgment-,  and  though  lord  Peterborough  ajfîjîed 
him 

To  form  his  quincunx  and  to  rank  his  vines, 

thofe 
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Londres  à  Fulham.*  Je  foupçonne  donc  que  la  difficulté 
de  les  élever  dans  un  climat  fi  contraire  à  leur  nature  aura 
généralement  invité  nos  ancêtres  à  les  regarder  comme  inu- 
tiles, a  moins  que  la  belle  forme  du  tilleul  &  du  maronnicr 
fi  bien  d'accord  avec  la  régularité  alors  établie,  &  qui  par  là 
ôc  pour  leur  nouveauté  devinrent  à  la  mode,  n'ait  fait  négliger 
la  culture  de  plantes  plus  curieufes. 

Mais  en  faifant  l'éloge  des  découvertes  de  Kent,  je  ne  dois 
pas  obmettre  les  fecours  qu'il  a  eus,  les  fautes  qu'il  a  faites. 
M.  Pope  a  indubitablement  contribué  à  lui  former  le  goût. 
Le  plan  du  jardin  du  prince  de  Galles  à  Carlton-houfe  -j-  eft 
évidemment  emprunté  de  celui  du  poëte  à  Twickenham.  J 
Il  y  a  une  petite  afïecftation  de  modeftie  de  la  part  du  poëtc, 
quand  il  dit  que  de  tous  fes  ouvrages,  celui  dont  il  fe  glorifie 
le  plus  efl:  fon  jardin.  Il  eft  vrai  que  ça  été  un  fingulier 
effort  de  l'art  &  du  goût,  que  de  fçavoir  mettre  tant  de 
variété  dans  les  fcènes  d'un  efpace  de  cinq  arpens.  Le  paf- 
fage  de  l'obfcurité  au  grand  jour  par  une  grotte,  les  ombrages 
alternativement  avancés  &  reculés,  les  bocages  fombres, 
l'étendue  de  la  clariere  &  au  bout  du  jardin  la  folcmnité  ré- 
ligieufe  de  ce  plant  de  cyprès  qui  conduit  à  la  tombe  de  la 
mère  de  Pope,  font  ménagés  avec  un  jugement  exquis;  & 
quoique  lord  Peterborough  l'ait  aidé 

A  tracer  fon  quinco?ice,  à  niveller  fa  vig?ic, 

R  CC8 

*  Fulham  eft  à  quatre  mille  de  Londres. 

f  Carlton-houfe  eft  l'hôtel  du  prince  de  Galles  dans  la  rue  de  Pallmall. 

X  Twiclcenhara  apartient  aujourdhui  à  Mr.  EUis,        (Notes  du  TrûduSJtur.) 
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thofe   were  not   îbe    moji   pleajing    mgredtents   of   his   littk 
ferfpedîîve. 

I  do  not  know  wbether  the  difpofition  of  the  garden  at 
Rou/ham,  laid  oui  for  gênerai  Dormer,  and  in  my  opinion 
tbe  mojl  engaging  of  ail  Kenfs  works,  was  not  planjied  on 
the  model  of  Mr.  Pope' s,  at  leaji  in  th<i  opening  and  retiring 

Jhades  of  Venus' s  valc.     Tbe  wbole  is  as  élégant  and  antique 
as   if  the    emperor    Jiilian    had  feleâled    tbe    mojî   pleafjig 

folitude  about   Daphne   to   enjoy  a  pbilofopbic   retirement. 


That  Kent' s  ideas  were  but  rarely  greaf,  was  in  famé 
meafure  owing  to  tbe  novelty  of  his  art.  It  woidd  hâve 
been  dificult  to  bave  tranfported  tbe  Jiyle  of  gardeiihig  at 
once  from  a  few  acres  to  tiitnbling  of  forejîs:  and  thoiigh 
new  fafiions  li.ke  ncw  religions,  (which  are  new  faJl:ions) 
often  lead  ?nen  to  tbe  fnof  oppofite  e.xcejfes,  it  could  not  be  tbe 
café  in  gardening,  ivhere  tbe  experiments  would  bave  beert 
fo  expenfve.  Tet  it  is  true  too  tbat  the  features  in  Kent' s 
landfcapes  were  feldom  majeftic,  His  cliimps  were  puny,  be 
aitned  at  immédiate  effeB,  and  planted  not  for  futurity^ 
One  fées  no  large  woods  fketched  ont  by  his  direction.  Nor 
are   we  yet   intirely    rifen   above    a   too   great  frequency   of 

fmali 
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cca  deux  oKiet»  n'étoient  pas  les  plus  agréables  d.e  ia  petite 
perfpeftive. 

Je  ne  fçais  pas  fi  le  jardin  du  gcncral  I>ornier  *  à  Roufliam 
qui  eft  félon  moi  le  meilleur  des  ouvrages  de  Kciu  n'a  pas  été 
defliné  d'après  celui  de  M.  Pope  au  moins  pour  la  dirpolition 
des  ombres  tantôt  a^vancées  tantôt  rentrantes  dan^  ce  qu'on 
appelle  le  vallon  de  Venus.  Le  tout  forme  un  enfemble  fi 
élégant  &  d'un  air  fi  antique,  qu'il  fembleroit  que  ce  fut  la 
plus  délicieufe  folitude  des  environs  de  Daphné  qu'auroit 
choifie  l'empereur  Julien  pour  y  jouir  d'une  retraite  philo- 
fophique. 

Que  les  idées  de  Kent  eûffent  rarement  de  la  grandeur, 

c'eft  en  quelque  façon  la  faute  de  l'enfance  de  l'art.     Il  auroit 

été  difficile  d'appropier  tout  d'un  coup  le  ilyle  d'un  enclos  de 

peu  d'arpens  à  ^^  vafte  enceinte  d'une  forêt  :  car  quoique  les 

nouvelles  modes  auffi  bien  que   les  nouvelles  religions   (qui 

font  des  modes  nouvelles)   mènent  fouvent  les  hommes   aux 

excès  les  plus  oppofés,   cela  ne  pouvoit  arriver  dans  l'art  des 

jardins  où  les  effais  font  fi  difpendieux.     AufTi  eft-il  vrai  que 

les  defleins  de  Kent  dans  fes   payfages  ont  rarement  de   la 

majefté.     Ses  plantations  étoient  en  petit,  il    cherchoit  des 

effets  préfens,  il  ne  plantoit  pas   pour  l'avenir.     On  ne  voit 

point  de  grands  bois  tracés  fous  fa  direction.     Nous  ne  nous 

fommes  pas  même  encore  tout-a-fait  mis  au  deffus  de  ces 

petits 
*  Le  général  Dormer  vivoit  il  y  a  environ  cinquante  ans.     Roufham  eft  en 
Oxfordfhire.     Il  appartient  aujourdhui  à  fir  Clément  Coiterel.      (NoU  du  Tra- 
duileur. 
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fmall  clumps,  ejpectally  in  the  elbows  of  ferpentîne  river  s  : 
how  common  to  fee  three  or  four  beeches,  then  as  many 
larchest  a  third  knot  of  cyprejjest  ajid  a  révolution  of  ail 
three!  Kent* s  lajl  defgns  were  in  a  higher  Jîyle,  as  bis 
ideas  opened  on  fuccefs,  The  north  terras  at  Claremont 
was  much  fuperior   to  the  rejî  of  the  garden* 

A  return  of  fome  partîcular  thoughts  was  common  to  him 
with  other  painters,  and  made  his  hand  hiown.  A  fmall 
lake  edged  by  a  winding  haiik  with  fcattered  trees  that  led 
to  a  feat  at  the  head  of  the  pond,  was  common  to  Clare^ 
mont,    EJher,    and  others    of  his  defgns.     At  EJher, 

Where  Kent  and  nature  vied  for  Pelham's  love, 
the  profpedîs    more  than   aided  the  painters   genius. — They 
marked  out   the  points  where  his  art   was   necejjary  or  not  i 
but   thence   left  his  judgment   in  pojfejjion  of  ail  its  glory. 

Having    routed  profefled    art,  for  the   modem  gardiner 

exerts   his   talents    to    conceal  his  art,    Kent,  like   other  re^ 

formers,  knew  not   how  to  Jiop  at   the  jujî  limits,     He  had 

followed  nature,  and  imitated  her  fo  happily,  that  he  began 

to   think  ail    her  works  were   equally   proper  for  imitation. 

In 
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petits  plans  mefquins,  fpécialement  aux  rinuofités  de  nos 
rivières.  Il  eft  bien  commun  d'y  voir  un  bouquet  de  trois 
ou  quatre  hêtres,  enfuite  un  pareil  de  mélèzes,  un  troifiéme 
de  cyprès,  &  puis  le  retour  alternatif  des  uns  &  des  autres. 
Les  derniers  deffeins  de  Kent  font  d'un  flyle  plus  élevé  par- 
ceque  le  fuccès  avoit  étendu  fes  idées.  La  terrafTe  du  nord 
à  Claremont  eft  fort  fupérieure  au  refte  du  jardin. 

Le  retour  fréquent  de  certaines  idées  lui  étoit  commun 
avec  d'autres  peintres  &  caradtériferoit  fa  manière.  Un  petit 
lac  à  rives  tournoyantes  avec  quelques  arbres  jettes  à  la  tête 
de  l'étang  fe  trouve  également  à  Claremont,*  à  Eftier  &  dans 
d'autres  de  fes  plans  j    à  Ellier, 

Où  pour  plaire  à  Pelham  par  tin  Jîte  enchanté 

Kent   avec   la   nature   ejî    en   rivalité- 
Les    points    de  vue    naturels   ont  plus  qu'aidé    le    génie  du 
peintre,   ils  lui  marquoient  où  fon  art  étoit  nécellaire  &  où  il 
ne  rétoit  pas,  lui  laiiTant  feulement  toute  la  gloire  d'un  juge- 
ment exquis. 

Après  avoir  profcrit  toute  école  de  l'art  des  jardins,  (car 
les  artiftes  modernes  exercent  le  talent  en  cachant  l'art)  Kent 
femblable  à  bien  d'autres  réformateurs  ne  fçut  pas  s'arrêter 
dans  de  juftes  limites.  Il  fuivoit  la  nature  &;  il  l'imitoit  fi 
heureufement  qu'il  en  vint  à  fe  perfuader  que  toutes  fes  pen- 

S  fées 

*  Claremont  &  Efher  fe  touchent.  Ils  font  en  Surry  à  dixhuit  mille  de 
Londres.  Claremont  étoit  au  feu  duc  de  Newcaftle  &  depuis  fa  mort  il  a  été 
acheté  &  rebâti  par  le  lord  Clive.  Efher  étoit  à  Mr.  Pelham  frère  du  duc  de^ 
Newcaûle  &  il  eft  aujourdhui  à  mifs  Pelham  fa  fille.     (Note  du  Traduéleur.y 
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In    Kenfington-garden     he    pianted    dead    trees    to    ghe    a 

greater  air  of  truth  to  the  fcene — but   he  iioas  foon  laughed 

eut   of  thîs  excefs,      His  rulmg  principle  was,    that  nature 

abhors   a   flrait   line — his  mimics,  for   every  genius  has  his 

ûpes,  feemed  to  thiiik  that  fie  coidd  love  nothing   but   what 

ivas  crooked.     Tet  fo  ?nany  men  of  tajîe  of  ail  ranks  devoted 

themfelves   to    the    new   improvementSy    that   it   is  furprfmg 

how  much  beauty  has    been  Jiruck  out,    with  how  few  ah- 

furdities,     Still  in  fome  lights  the   reformation  feetns  to    7Jie 

to  bave  been  pufied  too  far.     Though  an   avenue  crojjiiig  a 

fark  or  feparating  a  lawn,  and  ititerceptitig  views  from  the 

feat  to  which  it  leads,  are  capital  faults  y  y  et  a  great  avenue^ 

eut  through  woods,   perhaps    before  entering   a  park,   has   a 

noble  air  y   and 

Like   footmen  running  before  coaches 
To  tell  the  inn  what  lord  approaches, 

announces 


"*  Of  uni  kind  one  of  the  moji  noble  is  that  of  Stanjlead^  the  feat  of  the  eart 
ef  HaUfax.,  traverfing  an  ancient  wood  for  tivo  miles  and  houtidcd  by  the  fea* 
The  very  extenfive  lawns  at  that  featy  richly  inclofcd  by  vénérable  heech-woodsy 
and  chequered  by  Jingle  beeches  of  vafi  fixe^  particularly  ivhen  you  ftond  in  the 
portico  of  the  temple  and  furvey  the  landfcape  that  wajîes  itfelf  in  rivers  of 
broken  fea^  recall  fuch  exaâi  piffures  of  Claud  Lorrain^  that  it  is  difficult  to 
(onceive  that  he  did  not  point  them  from  this  very  Jpot, 
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fees  étoient  également  iinitatives.     Il  s'avifa  de  planter  dans 
le  jardin  de  Kenfington   des  arbres  morts  pour  donner  à  la 
fcène  un  plus  grand  air  de  vérité.     Mais  on  fe  moqua  auiTitôt 
de  cet  excès  ridicule.     Il  fe  regloit  d'après   ce  principe,  que 
la  nature  a  horreur  de  la  ligne  droite.     Ses   copifles,  car  le 
génie  ne  manque  jamais  de  fmges  qui  le  contrefont,   parurent 
croire  quelle  ne  peut  aimer  que  ce  qui  eft  tortu.     Mais  tant 
de  gens  de  goût  dans  tous  les  rangs  fe  livrèrent  à  cultiver  le 
nouvel  art,  qu'on  vit  naître  une  multitude  étonnante  de  beau- 
tés mélangées  d'un   très-petit   nombre  d'abfurdités.     J'avoue 
qu'à  quelques  égards  la  réforme  me  paroit  avoir  été  poulTée 
trop  loin.     Une  avenue  qui  croife  un   parc   ou  qui  travcrfe 
une  plaine  &  qui  intercepte  la  vue  du  fite  où  on  veut  aller,  efl 
fans  doute  une  faute  capitale  ;   mais  une  grande  avenue  *  ou- 
verte à  travers  des  bois  pour  conduire  à  un  parc  a  peut-être  de 
la  nobleffe,  &  annonce  la  demeure  d'une  perfonne  dilHnguée; 
Comme  un  coureur  qui  précède  fon  jnaître 
Pour  annoncer  quon   va  le  voir  paroitrc. 

Je 

*  Une  des  plus  nobles  dans  ce  genre  eft  celle  de  Stanftcad  (e)  niaiibn  de 
campagne  du  lord  Halifax  s  elle  travcrfe  un  vieux  bois  pendant  deux  mille  cV 
fe  termine  à  la  mer.  Quand  on  voit  les  vafles  clarieres  de  cette  campagne  fi 
richement  entourée  d'un  vénérable  bois  de  hêtres  U  parfemée  encore  de  httrcs 
ifolés  de  la  plus  grande  hauteur;  furtout  quand  c'eft  du  portique  du  temple  que 
la  vue  domine  fur  ce  payfage  qui  va  fe  perdre  dans  les  rivières  formées  par  des 
laifles  de  mer,  ce  fpeiHracle  rappelle  fi  exaé^ement  quelques  tableaux  de  Claude 
Lorrain  qu'il  eft  difficile  de  ne  pas  s'imaginer  qu'il  les  a  peints  d'après  nature 
fur  ce  lieu  même. 

(e)  Stanjiead  ejl  près  de  Portfmouth  à  foixante  mille  de  Londres,  (Note  du 
Tradudeur.) 
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Aunounces  the  habitation  of  fome  7nan  of  dîjiindiion.  In  other 
places  the  total  banijhment  of  ail  particidar  neatnefs  imme- 
diately  about  a  houfe,  which  is  frequently  left  gazing  by 
itfelf  in  the  middle  of  a  park,  is  a  defeSi.  Sheltered  and 
even  clofe  walks,  in  fo  vcry  uncertain  a  climate  as  ours, 
are  comforts  ill  exchanged  for  the  few  piBurefque  days  that 
we  enjoy  :  and  whenever  a  family  can  purloin  a  ivarm  and 
even  fomethijig  of  an  old  fafiioned  garden  from  the  landfcape 
de/igncd  for  them  by  the  undertaker  in  fafloion,  without  in- 
terfering  ijuith  the  piBiire,  they  will  find  fatisfaBions  on 
thofe  days  that  do  not  invite  franger  s  to  corne  and  fee  theîr 
improvements. 

Fountains   hâve    with    great     reafon    been    banified  from 

gardens   as   unnatural-y   but   it  furprifes  me  that   they   bave 

not  been   allotted  to  their  proper   pofitioîis,   to  cities,    towns, 

and  the  courts  of  great  houfes,  as  proper  accomp  animent  s  to 

architecture ,  and  as  works  of  grandeur  ifî  themfelves,     Theîr 

décorations  admit  the  utmoft  inve?îtion,   and  when  the  waters 

are  thrown  up    to    différent  fages,   and    tumble    over    their 

border,    nothing  h  as   a  more  impofing    or  a  more    refreflnng 

found.     A  palace  demands  its  external  grâces  and  attributes^ 

as  much   as    a    garden*     Fountaiiis    and    cypreffes  peculiarly 

hecome  buildings,  and  7îo   man  can  hâve   been  at  Kome,   and 

feen  the  vaft  bafons  of  marble  dafied  with  perpétuai  cafcades 

in   the  area    of  St,   Peter  s,     without  retaining  an   îdea   of 

tafie 
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Je  regarde  auflî  comme  un  défaut  en  d'autres  endroits  la  pro- 
fcription  totale  de  tout  ornement  particulier  autour  de  la 
mailbn  qu'on  laifle  fouvent  nue  6c  ifolée  au  milieu  d'un  parc. 
Des  promenades  abritées  &  même  fermées  font  encore  dans 
un  climat  aufli  variable  que  le  notre,  des  commodités  qu'on 
a  mal  à  propos  échangées  pour  des  jouifTances  qui  ne  peuvent 
avoir  lieu  que  dans  un  bien  petit  nombre  de  beaux  jour» 
qu'on  peut  appeller  pittorefques  ;  &  fi  une  famille  peut  fc 
réferver  quelque  abri  chaud,  quelque  chofe  de  l'ancien  goût 
au  milieu  du  payfage  que  lui  trace  un  entrepreneur  a  la  mode, 
elle  fe  trouvera  fort  heureufe  dans  ces  journées  qui  n'invitent 
pas  les  étrangers  à  venir  fe  promener  par  curiofité  chez-elle. 

Les  fontaines  ne  font  pas   dans  la  nature  &  on  a  eu  grande 
raifon  de  les  bannir  des  jardins;   mais  je  m'étonne   qu'on  ne 
les  ait  pas  adaptées  aux  endroits  qui  leur  conviennent;   aux 
villes,   aux  cours  des   grandes  maifons   où   elles  fiéyent  bien 
comme  acceflbires  de  l'architedure  &  comme  morceaux   qui 
en  eux  mêmes  ont  de  la  grandeur.     Leur  décoration  admet 
toutes  les  richelfes  de  l'invention  ;   &  quand  les   eaux  élevées 
par  differens  étages  tombent  de  là  fur  les  bords,   rien  n'eft 
plus  impofant,  plus  raffraîchiflant  même  que  le  bruit  de  leur 
chute.      Un  palais  ne  demande  t-il  pas  fes  attributs   &   fes 
ornemens  extérieurs,   auffi  bien   qu'un  jardin  ?   Les  fontaines 
entourées  de  cyprès   fieyent  particulièrement  aux  fabriques; 
&  perfonne  n'a  été  à  Rome,  perfonne  n'a  vu  les   cafcades  de 
h  place  St.  Pierre  continuellement  verfées  dans  leurs  vaftes 

T  baiîins 
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tafie   and  fplendor»     Thofe   in    the   pîazza   Navona    cire  as 
ufeful  as  fublimely  conceived. 

Grottoes  in  this  cîimate  are  recejfes  only  to  be  looked  at 
îranjiently,  When  they  are  regularJy  compofed  ivithin  of 
fymmetry  and  ar c hit e Bure,  as  in  Italy,  they  are  only  fpleJid- 
ed  improprieties.  The  mojî  judicioiijly,  indeed  moji  fortu- 
nately  placed  grotto,  is  that  at  Stourhead,  where  the  river 
burjis  from  the  iirn  of  its  god,  and  pajfes  on  its  courfe 
throiigh  the  cave. 

But  it  is  not  my  biifinefs  to  lay  down  ruies  for  gardcns, 
lut  to  give  the  hijîory  of  the?n.  A  fyftem  of  rides  puficd 
to  a  great  degree  of  refnement,  and  colleBed  from  the  befi 
exampics  and  praBice,  has  been  lately  given  in  a  book  in- 
tituled  Obfervations  on  modem  Gardening.  The  work  is 
very  ingenicujly  and  carefully  executed,  and  in  point  of 
utility  rather  exceeds  than  omits  any  necejaiy  direBions, 
The  author  will  excufe  7ne  if  I  think  it  a  littîe  excefs, 
when  he  examines  that  rude  and  tinappropriated  fcene  oj 
Matlocke-bathy  and  criticizes  nature  for  having  bejiowed 
on  the  rapid  river  Derwent  too  many  cafcades.  How  can 
this  cenfure  be  brought  home  to  gardening?  The  manage- 
ment of  rocks    is  a    province  can  fall  to  feiv  direBors   of 

gardcns  i 
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baflîns  de  marbre,  fans  concevoir  une  idée  de  goût  &c  de 
fplendeur.  Celles  de  la  place  Navonne  font  en  même  tems 
de  l'utilité  la  plus  grande  6c  de  l'invention  la  plus  fublime. 

Dans  ces  climats-ci,  les  grottes  font  des  retraites  qui  ne 
font  bonnes  à  voir  qu'en  paiTant.  Quand  on  les  conllruit 
régulièrement  félon  les  règles  de  la  fymétrie  èc  de  l'archi- 
tedure,  ce  ne  font  que  de  magnifiques  bors  de  propos.  La 
grotte  la  plus  convenablement  &  la  plus  heureufement  placée 
eft  celle  de  Stourhead  où  une  rivière  qui  coule  de  l'urne  de 
fon  dieu,  prend  fon  cours  à  travers  le  fouterrain. 

Mais  mon  objet  n'eft  pas  de   donner  des  régies  pour  les 
Jardins,   je  n'en  dois  donner  que  l'hilloire.    Nous   avons  eu 
dernièrement  dans   un  livre  intitulé  Ohjer -cation s  fur  le  Jiyle 
des  Jardins  modernes,  un  fyftcme   de  régies   poulîé  jufqu'au 
plus  baut  degré  de  rafinement  appuyé  fur  les  meilleurs  exem- 
ples &  tiré  de  la  meilleure  pratique.      C'eft  un  ouvrage  exé- 
cuté avec  infiniment  d'efprit  &  de  foin,    6c  par  rapport   à 
l'utilité,    il  abonde  plutôt  avec  excès  en  préceptes   qu'il  n'en 
omet  de  néceffaires.     L'auteur  voudra  me  pardonner  de  trou- 
ver   quelque  cbofe  de  trop  dans  fon   examen  de   ce  fite   fau- 
vage,    cette  klnt  mal  placée  de  Matlockc-batb,*  &  dans  le 
reproche  qu'il  fait  à  la  nature  à^^  nombreufes  cafcades  qu'elle 
a  prodiguées  fur  la  rapide  rivière  de  Derwent.     Qii'à   affaire 
cette  cenfure  avec  notre  art  des  Jardins  ?  Peu  de  nos   entre- 
preneurs de  Jardins  ont  befoin  d'apprendre  à  économifer  les 

rochers 
*  Matlocke-bath  &  la  rivière  de  Derwent  font  dans  le  DcrhyAiire.     (Note 
du  Traduifeur.) 
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gardens',  Jîill  in  our  dtjîant  provinces  fuch  a  guide  may  he 
nccejfary, 

The  author  divides  his  fuhjedl  into  gardensy  parks,  farms, 
and  ridings.  I  do  not  mean  to  find  fault  with  this  divijion, 
DireBions  are  requijite  to  each  kt?îd,  and  each  bas  its  de- 
partment  at  many  of  the  great  fcejies  from  whence  he  drew 
his  ohfervations.  In  the  hiftoric  light,  I  dijiingiiijld  them 
into  the  garden  that  conneBs  itfelf  with  a  park,  into  the 
ornamented  fartn,  and  into  the  foreji  or  favage  garden, 
Kent  y  as  I  hâve  Jï^own,  iîivented  or  ejiablijhed  the  Jirjî  fort. 
Mr.  Phîlip  Southcote  founded  the  fécond  or  ferme  ornée,  of 
which  is  a  very  juji  defcription  in  the  aiithor  I  hâve  been 
quoting.  The  third  I  think  he  has  not  e?îough  dijîinguijhed. 
I  mean  that  kind  of  alpijie  fcene^  compofed  alniofi  wholly 
of  pifies  and  frs,  a  few  birch,  and  fuch  trees  as  afjîmi^ 
late  with  a  favage  a?id  mountainous  country.  Mr,  Charles 
Hamiltony  at  Pain*s-hilly  in  my  opinion  has  given  a  perfedi 
example  of  this  mode  in  the  utmofî  boundary  of  his  gardem 
AU  îs  great  and  foreign  and  rude  ;  the  walks  feem  not 
defignedy  but  eut  through  the  wood  of  pines-y  and  the  fîyle 
of  the  whole  is  fo  grand,  and  conduBed  with  fo  ferious  an 
air  of  wild  and  uncultivated  extent,  that  when  you  look 
down  on  this  feeming  forefî,  you  are  amazed  to  find  it  con- 

tain 
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rochers  j'en  conviens;  mais  dans  nos  provinces  éloignées  cette 

étude  peut  être  un  guide  nécefTaire. 

L'auteur  divile  fon  fujet  en  jardins,  parcs,  fermes,  &  lieux 

d'exercice.  Je  ne  trouve  rien  à  redire  à  cette  divifion.  Cha- 
cun de  ces  genres  veut  une  certaine  ordonnance  &  chacun  a 
dans  fon  département  plufieurs  grandes  fcènes   qui  fournifTent 

des  obfervations.     Moi  comme  hiftoricn  je   me  borne  à  trois 
genres  diftincfls  :   le  jardin  qui  fe  lie  avec  un   parc,   la  ferme 
ornée,   &  la  forêt  ou  le  jardin  agrefte.     Kent   comme  je  l'ai 
dit  a  inventé  ou  du  moins  établi  le  premier  de  ces  trois  gen- 
res.^   Mr.  Philip  Southcote  *   a  introduit  le  fécond,   la  ferme 
ornée,   dont  on  trouve   une   defcription   exadle   dans   l'auteur 
que  je  viens  de  citer.     Quant  au  troifiéme,  je   ne  vois   pas 
qu'il  ait  été  affez  défini.     Je  me  figure  cette  efpèce  de  fcéne 
dans  le  goût  des  Alpes,   entièrement  compofée  de  pins  &   de 
fapins,   quelques  bouleaux  ou  autres   arbres  pareils,   &  pré- 
fentant    l'image    d'un    pays    fauvage    &   montagneux.      Mr 
Charles  Hamilton  à  Pain's-hill  f  a  donné  félon  moi  un  mo- 
dèle parfait  de  ce  genre  à  l'extrémité  de  fon  jardin.     Tout  a 
l'air  grand,   étranger,    agrefte,    les    allées  ne   paroiiTent  pas 
tracées  mais  coupées  au  hazard  à  travers  un  bois   de  pins  ;  le 
tout  eft  d'un  %le  fi  grand,   d'une  exécution  fi  grave,   &  'a  fi 
bien  l'air  d'un  efpace  tout-a-fait  fauvage  &  fans   culture,  que 
quand  vous  confiderez  cette  forêt  apparente,   vous  êtes  con- 

*  Ayr     c     u  ^  fondu 

Mr.  Southcote,  gentilhomme  cathoh-que,    mort  il  y  a  plufieurs  années. 

t  Painfhill  eft  environ  à  quinze  mille  de  Londres  en  Surry  près  de  Cobhan> 
fur  le  chemin  de  Portfmouth.        (NoUs  du  Tradu^eur,) 
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tain  a  '^^^y  fi'^  acres.  In  gênerai,  et^ept  as  a  fireen 
to  conceal  fome  deformity,  or  as  a  Jhelter  in  winter,  I  am 
not  fon4  of  total  plantations  of  ever-greens.  Firs  in  par- 
ticular  form  a  very  ungraceful  fummit,  ail  broken  inta 
angles. 

Sir  Henry  Englejîeld  was  one  of  the  Jîrft  improvers  on. 
tbç  new  Jiyle,  and  fcleBed  with  fmgular  tajie  that  chief 
beauty  of  ail  gardens,  profpedi  and  fortunate  points  of  view^ 
We  tire  of  ail  the  pain  ter  s  art  when  it  wants  tbefe  fiyiijl:- 
ing  touches.  The  faireji  fcenes,  that  dépend  on  themfelves 
alonCy  weary  when  often  feen.  The  Doric  portico,  the  Pal- 
ladian  bridge,  the  Gothic  ruin,  the  Chinefe  pagoda,  that  fur- 
prize  the  franger,  foon  loofe  their  charrns  to  their  furfeited, 
mqjîer.  The  lake  that  foats  the  valley  is  flill  more  lifelefs, 
and  its  lord  feldom  enjoys  his  expence  but  whén  he  Jhows  it 
to  a,  'viftor.  But  the  ornament  whofe  merit  foonef  fades, 
is  the  hermitage  or  fcene  adapted  to  contemplation.  It  is^ 
aftnofi  comic  to  fet  qfide  a  quarter  of  one  s  garden  to  be 
melancholly  in.  ProfpeSl,  animât ed  profpeB,  is  the  théâtre 
that  will  always  be  the  mojî  frequented.  ProfpeBs  fonnerly 
were  facrifced  to   convenience  and  warmtb.     Thus  Burleigb 

Jiands 
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fondu  de  voir  qu'elle  contient  fi  peu  d'arpcns.  En  général  je 
fl'aime  guéres  les  plantations  entières  d'arbrçs  toujours  verts,  à 
plains  qu'ils  ne  fervent  d'un  efpèce  d'écran  pour  cacher  quel- 
que difformité,  ou  d'abr\  &  d'ombrage  en  hyver.  Le  Ibm- 
nict  des  pins  en  particulier  ell:  tout-a-fait  fans  grâce,  ne 
formant  jamais  que  des  angles  droits. 

Sir  Henry  Englefield  *  eft  un  de  ceux  qui  ont  le  plus 
avancé  le  nouveau  flyle  ;  &  il  a  choifi  avec  infiniment  de 
goût  les  plus  heureux  points  de  vue,  les  plus  belles  perfpedl- 
ives,  cette  beauté  principale  de  tout  jardin.  Le  peintre  nous 
ennuyé  avec  tout  fon  art  quand  cette  partie  eiTentielle  man- 
que à  fa  touche.  On  eft  fouvent  fatigué  des  plus  belles 
fcènes  qui  font  concentrées  en  elles  feules.  Un  portique 
dorique,  un  pont  de  Palladio,  une  ruine  Gothique,  une  pa- 
gode Chinoife  qui  furprennent  un  étranger,  perdent  bientôt 
tous  leurs  charmes  aux  yeux  du  propriétaire  qui  s'en  lafle. 
Le  lac  qui  in,onde  une  vallée  efl  encore  plus  inanimé,  &  fon 
polTeiTeur  ne  jouit  guéres  de  la  dépenfe  qu'il  y  a  mife  que 
quand  il  le  montre  à  quelque  curieux.  Mais  l'ornement  dont 
le  mérite  eft  le  plutôt  pafle,  c'eft  l'hermitage  ou  la  fcène  de 
contemplation.  Il  eft  vraiment  ridicule  de  fe  placer  dans  le 
coin  d'un  jardin  pour  y  être  mélancolique.  La  perfpcdtive, 
la  perfpeélive  animée,  voilà  le  théâtre  qui  fera  toujours  le 
plus  fréquenté.  Anciennement  on  facrifioit  les  points  de  vue 
à  la  commodité,   à  la  néceflité  de  fe  garantir   du  froid.     C'eft 

ainli 
*  Sir  Henry  Englefield,  gentilhomme  catholique,  actuellement  mort.     (Note 
du  Tradu£ieur.) 
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Jlanàs  behmd  a  hiJl,  from  the  top  of  whîch  it  laouîd  cont" 
mand  Stamford.  Our  ancejiors  who  refided  the  greatejl  part 
of  the  year  at  their  feats,  as  others  did  two  years  together 
or  more,  had  an  eye  to  comfort  firjly  before  expence,  Their 
vaji  manjions  received  and  harboured  ail  the  younger  branches^ 
the  dowagers  and  ancîe7ît  fnaide?î  aunts  of  the  familles, 
and  other  familles  vifited  them  for  a  mo?ith  together,  The 
?nethod  of  living  is  now  totally  changed,  and  yet  the  famé 
fuperb  palaces  are  Jiill  created,  becoming  a  poînpous  folitude 
to  the  owner,  aud  a  tranfient  entertainment  to  a  few  tra- 
vellers. 


If  any  incident  abolijhes  or  refrains  the  modem  fyle  of 
gardening,  it  will  be  this  circumfiance  of  folitarinefs.  The 
greater  the  fcene,  the  more  difant  it  is  probably  from  the 
capital;  in  the  neighbourhood  of  which  land  is  too  dear  to 
admit  confderable  extent  of  property,  Mcn  tire  of  expence 
that  is  obvions  to  few  fpeBators.  Still  there  is  a  more  îm^ 
minent  danger  that  threatens  the  prefent,  as  it  has  ever 
done,  ail  tajie.  I  mean  the  purfuit  of  variety.  A  modem 
French  writer  has  in  a  very  affeBed  phrafe  given  a  jujî 
account  of  this,  I  will  call  it,  difiemper,     He  fays,  U ennui 

du 
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ainli  que  Burleigh  *  efl  adoUé  à  une  montagne,  du  fommet 
de  laquelle  il  auroit  commandé  tout  Stamford.  Parmi  no» 
ancêtres  qui  rélidoient  prefque  toute  l'année  dans  leurs  terres, 
quelques  uns  même  deux  années  de  fuite  &  fouvent  plus,  on 
fongeoit  à  la  commodité  plutôt  qu'au  luxe.  Leurs  vaftes 
habitations  étoient  faites  pour  contenir,  pour  loger  toutes  les 
branches  cadettes  de  la  famille,  toutes  les  douairières,  les 
vieilles  filles,  les  vieilles  tantes,  &  outre  cela  pour  recevoir 
encore  d'autres  familles  du  voifinage  qui  venoicnt  y  faire  des 
vifites  de  plufieurs  mois.  Aujourdhui  la  manière  de  vivre 
eil  totalement  changée  6c  cependant  on  bâtit  de  même  des 
maifons  immenfes,  des  palais  fuperbes  qui  font  une  jouif- 
lance  de  pafTage  pour  quelques  voyageurs  &  une  pompeufe 
folitude  pour  le  propriétaire. 

Si  quelque  chofe  doit  un  jour  abolir  ou  reflraindre  le  flylc 
moderne  de  nos  Jardins,  c'eft  cet  inconvénient  de  la  folitude. 
Les  fcènes  les  plus  vaftes  font  néceflai rement  les  plus  éloig- 
nées de  la  capitale,  au  voifinage  de  laquelle  le  terrein  efl  trop 
cher  pour  permettre  une  grande  étendue  de  propriété.  Or 
on  s'ennuye  d'une  dépenfe  qui  ne  peut  attirer  qu'un  petit 
nombre  de  fpedtateurs.  Mais  il  y  a  encore  un  danger  plu€ 
prefiant  qui  menace  notre  goiit  acfluel,  comme  il  a  menacé  le 
bon  goût  dans  tous  les  tems  :  je  veux  dire,  la  recherche  de 
la  variété.  C'eft  ce  que  j'appelle  une  maladie  &  c'eft  ce 
qu'un  écrivain  François  moderne  a  défini  avec  beaucoup  de 

X  juftefle; 

*  Burleigh  eïl  près  de  Stamford  en  Lincolnfhirr.      11  appartient  au  lord 
Excter,     (Note  du  Traduéîeur, 
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du  beau  amené  le  goût  du  Jinguîier.  The  noble  Jîmpltcity  qf 
tbe  Augujîan  âge  was  driven  out  by  falfe  tajie,  The  gigari" 
tic,  the  peurile,  the  quaint,  and  at  lajl  the  barbarous,  and 
the  monkijh,  had  each  their  fuccejjive  admtrers»  Mujtc  bas 
been  improved  till  it  is  a  Jcience  of  tricks  and  jlight  of 
hand:  the  fober  greatnefs  of  Titian  is  loji,  and  painting 
fince  Carlo  Maratti,  bas  little  more  relief  than  Indian  paper. 
Borromini  twijied  and  curled  architeBure,  as  if  it  was  fub- 
je£f  to  the  change  of  fafiions  like  a  head  of  h  air.  If  we 
once  lofe  fight  of  the  propriety  of  landfcape  in  our  gardens^ 
we  Jhall  wander  into  ail  the  faiitafic  fiarawaggis  of  the 
Chinefe.  We  hâve  difcovered  the  point  of  perfeBion.  We 
hâve  given  the  true  model  of  gardening  to  the  world -,  let 
other  countries  mimic  or  corrupt  our  tajie-,  but  let  it  reign 
hère  on  its  verdant  throne,  original  by  its  élégant  fmpli- 
City,  and  proud  of  no  other  art  than  that  of  foftening  na- 
turels  harjlmefes    and  copying  her  graceful  touch. 


The  ingenious  author  of  the  Ohfervations  on  modem 
Gardening  is,  I  think,  too  rigid  when  he  coîidemns  fome 
dbceptiojis,  becaufe  they  hâve  been  often  ifed'.  If  thofe  de^ 
ceptions,  as  a  feigned  Jieeple  of  a  dijiant  church,  or  an 
unreal  bridge  to  difguife  the  tcrmination  of  water,  were  in- 
ie'nded  only  to  furprife,  they  were  indeed  tricks  that  would 
not  bear  répétition  :   but  being  intended  to  improve  the  land- 

fcape,. 
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juftefTe;  L'ennui  du  beau  (dit-il)  amène  le  goût  du  iîngulier. 
La  noble  fimplicité  du  iiécle  d'Augufte  a  cédé  à  un  faux 
goût.  Le  gigantefque,  le  puérile,  le  joli,  &  enfin  le  bar- 
bare même  ont  eu  iucGeffivement  leurs  admirateurs.  La  mu- 
iique  après  avoir  fait  des  progrès  ei\  devenue  la  fcience  des 
tours  de  pafTe-pafTe.  La  fage  grandiofité  du  Titien  cfl:  per-' 
due,  &  depuis  Garle  Maratte,  la  peinture  n'a  guéres  plus  de 
relief  que  les  papiers  de  la  Chine.  Borromini  a  frifé  &  tor- 
tillé Tarchiteâiure  comme  fi  elle  eût  pu  ôtr^  foumife  au 
changement  de  mode  comme  une  tête  à  perruque.  Si  nous 
cefTons  une  fois  de  nous  attacher  à  l'accord  du  païfage  dans 
nos  jardins,  nous  nous  égarerons  dans  les  bizarres  iharawadgi^ 
de  la-  Chine.  Nous  avons  donné  au  monde  le  vrai  modèle  de 
l'art;  laiflons  les  autres- pays  contrefaire  ou  altérer  chez  eu.\* 
notre  goût;  mais  qu'il'  règne  chez  nous  fur  fon  trône  de  ver-* 
dure,  original  par  fon  élégante  fimplicité,  &  ne  s'enorgueil- 
lifl!*ant  d'aucun  autre  art  que  de  celui  d'adoucir  quelquefois  la 
rudefi^e  de  la  nature  &  de  copier  fidèlement  fes  touches  grc.~ 
cieufes. 

L'ingénieux  auteur  *  des  Obfervations  fur  l'art  des  Jardina 
moderne?,  me  paroit  trop  rigoureux  de  condamner  certaines 
déceptions  parcequ^elles  ont  été  fouvent  employées.  Si  ces 
déceptions  c'omi-nep'ar  exemple  l'apparence"  d'un  clocher  dtms 
le  lontain,  ou  celle  d'un  pont  qui  mafque  la  fin  d'un  ruifieau 
facftice,  n'avoient  d'autre  but  qie  de  furprendre,  ce  feroit  en 
eflfet  des  irivolités  qui  ne  fouffriroient  pas  la   répétition,-   mais 

deflinées 
*  Mr.  Whateiy  mort  il  y  a  environ  douze  ans.     (Not£  du  Tradu^tur.) 
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Jcapet  are  no  more  to  be  condemned  hecaufe  comment  than 
they  wouîd  be  if  employed  by  a  paînter  in  the  compofition 
of  a  piëfure,  Ought  one  mans  garden  to  be  deprived  of  a 
happy  objeB,  becaufe  that  objeB  bas  been  employed  by  ano^ 
ther?  T^he  more  we  exaEl  novelty,  the  fooner  our  tajfe  will 
be  vitiated.  Situations  are  every  where  fo  varioiiSy  that 
there  never  can  be  a  famenefs,  while  the  difpofition  of  the 
growid  is  Jiudied  and  followed,  and  every  incident  of  view 
turned  to   advantage. 

In    the  mean    time   how   ricb,   how  gay,    how  piBurefque 
the  face  of  the  country  !   The  démolition  of  walis  laying  open 
each    improvementy    every  journey   is    7nade    through    a  fuc^ 
ceffion  of  piBures'y    and  even  where  ta/le  is  wanting  in  the 
fpot   improved,    the  gênerai   view   is    embelUfied  by   variety. 
If  no  relapfe  to  barbarifm,  formality,  and  feclufiony  is  made, 
what  landfcapes   will    dignify   every    quarter   of  our    ifland, 
when  the  daily  plantations    that   are   making    hâve    attained 
vénérable    maturity  !   A  fpecimen   of  what  our  gardens  will 
be,    may    be  feen   at    Petworth,    where   the  portion   of  the 
park  neareji  the  houfe  bas  been  allotted  to  the  modem  fiyle. 
It   is  a  garden    of  oaks  two   hundred  years    old.     If  there 
is  a  fault   in  fo  auguji  a  fragment    of  improved  nature^  ît 
is,    that  the  fize  of  the    trees  are  ont  of  ail  proportion   to 

the 
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deftinées  à  rembellifTement  du  païTage,  elles  ne  doivent  pas 
plus  être  condamnées  comme  trop  communes,  que  quand  un 
peintre  les  employé  dans  la  compoiition  d'un  tableau.  Le 
jardin  d'un  homme  doit-il  être  privé  d'un  objet  heureux, 
parceque  cet  objet  aura  déjà  été  employé  par  un  autre  homme? 
Plus  nous  rechercherons  la  nouveauté,  plus  notre  goût  fera 
promptement  corrompu.  Les  fituations  font  partout  fi  va- 
riées, qu'il  nq  peut  jamais  y  avoir  de  monotonie  tant  qu'on 
étudiera,  qu'on  fuivra  la  difpoiition  des  terrains,  &  qu'on 
fçaura  tirer  parti  de  chaque  accident  dans  les  points  de  vue. 

Voyez  comme  la  furface  de  notre  pays  ed  devenue  riche, 
gaye,  &  pittorefque.  La  démolition  des  murailles  laifTant  à 
découvert  tous  les  plans,  on  voyage  partout  à  travers  une 
fucceflion  de  tableaux  ;  6c  là  même  où  il  fe  trouve  des  dé- 
fauts de  goût  dans  la  compofition,  le  coup  d'œil  général  ell 
toujours  embelli  par  la  variété.  Si  nous  ne  retombons  pas 
dans  la  barbarie  de  la  fymétrie  &  des  clôtures,  quels  beaux 
payfages  annobliront  tous  les  coins  de  notre  ifle,  quand  nos 
plantations  journalières  auront  acquis  une  vénérable  maturité  ! 
Un  échantillon  de  ce  que  feront  alors  nos  jardins  peut  fe  voir 
à  Petworth  *  où  la  partie  du  parc  attenant  la  maifon  a  été 
ajuftée  félon  le  flyle  préfent.  C'eft  un  plan  de  grands  chênes 
âgés  de  deux  cent  ans.  S'il  y  a  une  faute  dans  un  fi  augufte 
morceau  de  la  belle  nature,  c'eft  que  la  hauteur  des  arbres 
eft  hors  de  proportion  avec  les  arbuftes  &  les  accompagne- 

Y  mens 

*  Petworth  eft  au  lord  Egremont  en  Suflcx  aflez  près  de  Portfmouth.     (NoU 
du  Tradu£ïeur.) 
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ihe  Jhrubs  and  accompanyments.  In  truth,  Jl:>rubs  JJ^ouîd 
not  only  be  referved  for  ■partiadar  /pots  and  home  dclight, 
but  are  pajjed  their  beaiity  in  lefs  than    tiventy  years. 

Enough  bas  been  done  to  ejlablijh  Juch  a  fchool  of  land- 
fcape,  as  cannot  be  found  on  the  reji  of  the  globe.  If  we 
bave  tbe  feeds  of  a  Claud  or  a  Gafper  amongst  us,  be  muft 
corne  fortb.  If  wood,  water,  groves,  nj  allie  s,  ghides,  can 
infpire  or  poet  or  painter,  this  is  tbe  country^  tbis  is  tbe 
âge  to  produce  them,  Tbe  focks,  tbe  berds,  tbat  no-w  are 
admitted  into,  now  graze  on  tbe  borders  of  our  cultivated 
plains,  are  ready  before  the  painter  s  eyes,  and  groupe  them^ 
fehes  to  animate  bis  piBure.  One  ?msfortune  in  truth 
there  is  tbat  tbrows  a  dijiculty  on  tbe  artift.  A  principal 
beauty  in  our  gardens  is  tbe  law?i  and  fmootbnefs  of  turf: 
in  a  picîure  it  becomcs  a  dead  and  uniform  fpot,  i?icapa' 
ble  of  cbiaro  fcuro,  and  to  be  broken  infpidly  by  cbildren, 
dogs,    and  other   unmeaning  figures. 

Since    we    bave    been  familiarized   to   the  ftudy    of  îand- 

fcape,   we  bear  lefs  of  what  delighted  our  fportfmen-aîicefiors, 

a  fine  open  country.     WiltJlAre,  Dorfetjloire  and  fucb  océan- 

like  extents   were  formerly  preferred  to   tbe   rtcb  blue  prof- 

peSfs  of  Kent,   to   tbe  Tbames-watered  views  in  Berkjljire, 

and 
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mens  voifins.  En  vérité,  les  arbuflcs  non-feulement  de- 
vroient  être  rcfcrvés  pour  des  endroits  particuliers  &  des 
ornemens  intérieurs;  mais  il  faut  fçavoir  que  toute  leur 
beauté  fe  palTe  en  moins  de  vingt  années. 

Nous  en  avons  affez  fait  pour  établir  une  école  de  payfage, 
telle  qu'on  ne  fçauroit  trouver  la  pareille  fur  le  reik  du  globe. 
S'il  y  a  parmi  nous  le  germe  de  quelque  Claude  Lorrain,   de 
quelque  Gafpar  Pouffin,   il   doit  éclore.      Si  des   bois,    des 
eaux,  des  boccages,  des   vallons,   des  clariéres,  peuvent   in- 
fpirer  des  poètes  ou  des  peintres,  c'efl   ce  pays-ci,  c'ell:   ce 
fiécle-ci  qui  doit  en   faire  naître.     Les  troupeaux   de  toute 
efpêce  que  nous  admettons  dans  nos  parcs  paillent  librement 
au  bord  de  nos  cultures,  font  fous  les  yeux   du   peintre  &  fc 
grouppent  d'eux  mê:nes  pour  animer  fon  tableau.     A   la  vé- 
rité il  rencontre  malheureufement  une  difficulté.     La  princi- 
pale beauté  de  nos  jardins  c'eft  k  clariérc  &  la  finefîe  de  nos 
gazons  ;   dans  un  tableau  cette  partie  efl  monotone  &  fans 
vie,   infufceptible  de  clair  obfcur,   &  il  faut  la  meubler  avec 
infipidité  d'enfans,  de  chiens  6c  d'autres  figures  inlignifiantes. 
Depuis  que  nous  nous  fommes  familiarifés  avec  l'étude  du 
payfage,   nous  ne  nous  foucions  plus  de  ce  qui  faillit  les  dé- 
lices de  nos  pères  grands  chaiîéurs,  une  belle  campagne  bien 
découverte.     Le  Wiltlliire,    le  Dorfetlhire  &  les  autres  pareils 
efpaces  nuds  dans  leur  étendue  comme  ^t%  efpêces  d'océans, 
étoient  anciennement  préférés  aux  riches  lointains  du  comté 
de  Kent,  aux  fraîches  vues  de  la  Tamife  dans  le  Berkfliire  & 

à  la 
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and  to  the  magnijîcent  fcale  of  nature  in  Torkjlnre,  An 
epcn  country  is  but  a  canvafs  on  which  a  landfcape  tnight 
be  dejîgned, 

It  was  fortunate  for  the  country  and  Mr.  Kent,  that  he 

was  fucceeded  by  a  very  able  majîer  ;    and  did  living  artijîs 

corne   within  my  plan,    I  jhould  be  glad  to  do  jujîice  to  Mr, 

Brown;    but    he   may   be   a    gainer,    by   being    referved  for 

fome   abler  pen. 

In  gênerai  it  is  probably  triie,  that  the  pojfejfor,  if  he 
has  any  tajîe,  mujî  be  the  beji  defgner  of  lois  own  ini" 
provements.  He  fées  his  fituation  in  ail  feafons  of  the  year, 
at  ail  ttmes  of  the  day.  He  knows  where  beauty  will  not 
clûjld  with  convenience,  and  obfer'ves  in  his  filetît  walks  or 
accidentai  rides  a  thoufand  hi?its  that  muji  efcape  a  perfon 
who  in  a  few  days  fketches  out  a  pretty  piBure,  but  has 
not  had  leifure  to  examine  the  détails  and  relations  of  every 
part, 

Truth,  which  after  tbe  oppofition  given  to  mojî  révolu^ 
tions,  preponderates  at  lajî,  will  probably  Jiot  carry  our  Jlyle 
of  garden  into  gênerai  ufe  on  the  continent,  The  expence  is 
only  fuited  to  the  opulence  of  a  free  country,  where  emu^ 
lation  reigns  among  inany  independent  particulars,  The 
keeping  of  our  grounds  is  an  objîacle,  as  well  as  the  cojî  of 
the  firji  formation,  A  fat  country,  like  Holland,  is  inca- 
pable 
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à  la  magnifique  carte  dellinée  par  la  nature  dans  l'Yorkiliirc. 
Un  pays  découvert  n'efi:  pourtant  qu'un  canevas  fur  lequel  on 
peut  tracer  un  païiage. 

C'eft  un  bonheur  pour  nous  comme  pour  Mr.  Kent,  qu'il 
ait  été  remplacé  par  un  grand  maître;  6c  fi  les  artirtes  vivans 
pouvoient  entrer  dans  mon  plan,  j'aurois  bien  du  plaifir  à 
rendre  juftice  à  Mr.  Brown;*  mais  quant  à  lui  il  ne  peut 
que  gagner  à  attendre  une  meilleure  plume. 

En  général  il  eft  probable  qu'un  propriétaire  pour  peu 
qu'il  ait  de  goût  fera  le  meilleur  ordonnateur  de  fcs  propres 
ouvrages.  Il  voit,  il  contemple  fa  fituation  dans  toutes  les 
faifons  de  l'année,  à  toutes  les  heures  du  jour.  Il  connoit  où 
les  ornemens  ne  conviennent  pas  ;  &  dans  le  filence  de  fes 
promenades  à  pied,  dans  fes  tournées  à  cheval,  il  recueille 
mille  obfervations  qui  échappent  au  deflinatcur  occupé  d'ef- 
quifler  à  la  hâte  un  joli  tableau  fans  avoir  le  tems  d'examiner 
les  détails  &  les  rapports  de  chaque  partie. 

Le  vrai  qui  après  avoir  été  longtems  combattu  finit  ordi- 
nairement par  triompher,  ne  poura  vraifemblablement  pas 
introduire  au  dehors  le  flyle  de  nos  Jardins  &  le  mettre  en 
ufage  dans  le  continent.  La  dépenfe  qu'il  exige  ne  convient 
guéres  qu'à  l'opulence  d'un  pays  libre  ou  règne  l'émulation 
parmi  un  grand  nombre  de  particuliers  indépendans.  L'en- 
tretien de  nos  parcs  eft  encore  un  obftacle  aufii-bien  que  les 
frais   de  la   création.     D'ailleurs,    un  pays  plat  comme  la 

Z  Hollande 

*  Mr.  Brown  vivoit  encore  lorfque  cet  ouvrage  a  été  imprimé.     II  eft  mort 
depuis  quelques  années.  (Note  du  Tradu^eur.) 


[    89    3 

fable  cf  landfcape.     In  France  and  Italy  the  nobilky  do  not 
rejide   much^    and    make  fmall   expence    at    their    villas.     I 
Jhould  think   the   little  princes  of  Germafiy,    who  fpare    no 
profufion  on    their  palaces  and   coiintry-houfesy   mojl  likely  to 
be     our    imitators  -,     ejpecially   as    their    country    and   climate 
bear  in    many  parts   refemblance   to    ours.     In  France,    and 
Jiill  le/s  in  Italy,   they  could  with  dijiculty  attain   that   ver^ 
dure  which  the  humidity  of  our  clime  beftows  as  the  ground- 
work  of  our  improvements.     As  great  an  obfiacle  in   France 
is  the  ejnbargo  laid  on  the  growth   of  their  trees.     As  after 
a  certain  âge,   when  they  ivould  rife  to   bulk,   they  are  liabk 
to  be  marked  by  the  crowns  furveyors  as  royal  timher,  it  is^ 
a  curiojity  to  fee  an  old  trce.     A  landfcape    and  a   crown- 
furveyor  are  incompatible. 


I  hâve  thus  brought  down  to  the  concliifon  of  the  laji 
reign  (the  period  I  had  marked  to  this  work)  the  hijîory 
qf  .our  arts  and  artifts,  from  the  earlieft  csra  in  which  we 
can  ke  faid  to  hâve  had  either.  l'hougb  there  hâve  been 
only  gleams  of  light  and  flajhes  of  genius,  rather  than  pro- 
grejjive  improvements,  or  flourijhing  fchools -,  the  inequality 
and  infujjcietice  of  the  exécution,  hâve  fiowed  more  from  my 
ûwn  def0  than  from  thofe  of  the  fubjeB.     T^he    merits    of 

the 
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Hollande  n'eft  pas  fufceptible  d'offrir  les  perfpecflives  d'un 
payfage.  En  France  èc  en  Italie,  la  noblefle  rélide  peu  à  la 
campagne  &  y  fait  peu  de  dcpenfc.  Je  pcnfcrois  volontiers 
que  les  petits  princes  d'Allemagne  qui  n'épargnent  aucune 
profufion  dans  leurs  palais  &  dans  leurs  mailbns  de  campagne, 
pouroient  bien  devenir  nos  imitateurs  ;  encouragés  fpeciale- 
ment  par  la  relTemblance  de  leur  terrain  &  de  leur  climat 
avec  les  nôtres  à  plufieurs  égards.  En  France,  &  encore 
moins  en  Italie,  on  ne  Içauroit  atteindre  que  très-difiicile- 
ment  à  cette  verdure  que  l'humidité  de  notre  climat  allure  à 
nos  gazons.  Un  auffi  grand  obftacle  encore  en  France  ell  la 
gêne  qu'on  y  apporte  à  la  croillance  des  arbres.  A  un  cer- 
tain âge,  &  precifément  quand  ils  font  près  de  s'élever  en 
futaye,  ils  font  marqués  du  timbre  royal  par  les  prépofés  de 
la  couronne;  on  les  coupe  &  là  c'eft  une  curiofité  que  de  voir 
un  vieux  arbre.  Un  païfage  &  un  commillairc  du  roi  font 
deux  chofes  incompatibles. 

J'ai  conduit  l'hiftoire  de  nos  arts  &  de  nos  artiftes  depuis 
l'époque  la  plus  ancienne  dont  nous  puiflions  dater  pnr  rap- 
port aux  uns  &;  aux  autres,  jufqu'à  la  fin  du  dernier  règne, 
terme  que  j'ai  fixé  à  cet  ouvrage.  Quoiqu'il  n'offre  que  des 
rayons  paffagers  de  lumière  &  des  éclairs  momentanés  de  gé- 
nie, plutôt  qu'une  fuite  progrefîive  de  perfectionnement,  ou 
d'écoles  floriffantes,  l'inégalité  ^  l'imperfection  de  l'exécu- 
tion doivent  s'attribuer  non  pas  à  la  défecftuofité  du  fujet, 
mais  à  ma  propre  infufiifance.     Le  mérite  de  cet  ouvrage  s'il 

C4 


[    9'    ] 

the  ivork,  rf  h  bas  any,  arc  owhig  to  the  indefatlgable 
indujîry  of  Mr,  Vcrtuey  in  amaJJÎJig  ail  pojjibk  materials. 
As  my  tajk  is  Jinified,  it  willy  I  hope,  at  leajî  excite  others 
to  colkB  and  prcfewe  notices  and  anecdotes  for  fome  future 
continuator,  'The  ara  promifes  to  furnijîj  a  nobler  harvefi, 
Our  exhibitions,  and  the  inftitution  of  a  royal  academy, 
excite  émulation  in  the  artijîs,  difufe  their  réputation,  and 
recofnmend  them  to  employment.  The  public  examines  and 
reafons  on  their  works,  and  fpeSîators  by  degrees  become 
judges.  Nor  are  perfons  of  the  firji  rank  mère  patrons. 
Lord  Nuneham's  etchings  are  fuperior  in  boldnefs  and  free- 
dom  of  Jiroke  to  any  thing  we  hâve  feen  from  ejîablifhed 
artijh.  Gardening  and  architeSlure  owe  as  jnuch  to  the 
nobility  and  to  men  of  fortune  as  to  the  profej/ors,  I  need 
but  name  gênerai  Conways  rufic  bridge  at  Park-place,  qf 
which  every  Jîone  was  placed  by  his  own  diredîion  in  one 
of  the  mojl  beautiful  fcenes  in  nature,  and  the  tbeatric 
Jîaircafe  defigned  and  jufl  ere^îed  by  Mr.  Chute  at  his  feat 
of  the  Fine  in  Hampjlnre.  If  a  model  is  fought  of  the 
mojî  perfedl  tajîe  in  architeëîure,  where  grâce  foftens  dignity, 

and 
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en  a  quelqu'un,  eu.  dû  au  travail  infatigable  de  Mr.  Vertuc  * 
dans  la  collcd:ion  de  tous  les  matériaux  pofllbles.  J'eiperc 
que  ma  tâche  remplie  excitera  d'autres  travailleurs  à  recueillir 
&  à  conferver  des  notices  &  des  anecdotes  pour  quelque  futur 
continuateur.  L'âge  prefent  promet  une  récolte  plus  abond- 
ante. Nos  exportions  publiques  <5c  l'établilTement  d'une 
académie  royale  excitent  l'émulation  parmi  les  artiftes,  aug- 
mentent leur  réputation  &  leur  attirent  de  l'emploi.  Le 
public  examine  leurs  ouvrages,  il  en  raifonne,  6c  par  dégrés 
les  fpe(ftateurs  deviennent  juges.  Les  perfonnes  même  du 
premier  rang  ne  font  plus  fimplement  des  Mécènes.  Les 
gravures  de  lord  Nuneham  -f  font  fupérieures  quant  à  la 
hardieffe  &  la  liberté  de  la  touche  à  tout  ce  que  nous  avons 
vu  des  artiftes  connus.  L'art  des  jardins  &  l'architediure 
doivent  autant  à  la  nobleife  &  aux  gens  riches  qu'aux  gens 
du  métier.  Il  me  fuffira  de  citer  le  pont-ruftique  du  général 
Conway  à  Park-place  J  dont  toutes  les  pierres  ont  été  pofées 
fous  fa  propre  direcftion  dans  une  des  plus  belles  fcènes  de  la 
nature,  &  l'efcalier  théâtral  deffiné  &  tout-a-fait  conftruit 
par  Mr.  Chute  §  a  fa  maifon  de  Vine  dans  le  Hampihire. 
Cherche  t-on  un  modèle  du  goût  le  plus  parfait  en  architec- 

A  a  ture, 

*  Vertue  étoit  un  artifte  graveur  de  portraits. 

t  A  préfent  lord  Harcourt. 

:J:  Park-place  eft  près  de  Henley  en  Berkfliire. 

§  Mr.  Chute  étoit  un  gentilhomme  ami  de  M.  Horace  Walpole.     (Notes  du 
Trûdu^eur.  ) 
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and  lightnefs  attempers  magnificence  -,  where  proportion  re- 
moves  every  part  from  peculiar  obfervation,  and  delicacy  of 
exécution  recalls  every  part  to  notice;  where  the  pojition  is 
the  mofi  happyy  and  even  the  colour  of  the  fione  the  mofi 
harmonious  -,  the  virtiiofo  Jhould  be  diredled  to  the  new  *  front 
of  Wentworth-cajile  :  the  refait  of  the  famé  élégant  judgment 
that  had  before  difiributed  fo  many  beauties  over  that  domain  y 
end  called  from  wood,  water,  hills,  profpeBs  and  buildings  y 
a  compeyidium  of  piBiirefque  nature  y  improved  by  the  chaftity 
of  art,  Such  an  œra  will  demand  a  better  hiftorian.  With 
pleafure  therefore  I  refign  my  pen;  prefumijig  to  recommend 
nothing  to  my  fuccejfor,  but  to  obferve  as  JlriB  impartiality . 


*  The  old  front,  Jîill  extant,  was  ereSîed  by  Thomas  Wentworth  late   earl  of 
Etraffcrd-y  the  new  one  was  entirely  defigned  by  the  prefent  earl  JVilliam  himfelf.  , 


Augîijl  2,  1770. 


FINIS, 
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ture,  où  la  grâce  tempère  la  dignitc,  où  la  fimplicité  tem- 
père la  magnificence  -,  où  l'exade  proportion  n'inlpire  aucune 
obfervation  fur  les  parties  de  détail  &  où  la  délicatcfle  de 
l'éxe'cution  engage  à  détailler  toutes  les  parties;  où  la  fitua- 
tion  foit  la  plus  heurcufe;  où  même  la  couleur  de  la  pierre 
ajoute  à  l'harmonie  ?  le  connoilleur  n'a  qu'à  contempler  la 
nouvelle  *  façade  de  f  Wentworth-caftle  :  il  y  trouvera  le  ré- 
fultat  de  la  même  délicateile  de  goût  &  de  jugement  qui  avoit 
déjà  répandu  tant  de  beautés  fur  ce  domaine  ;  beautés  tirées 
des  bois,  des  eaux,  des  montagnes,  des  perfpedives  &  des 
fabriques;  heureux  enfemble  d'une  nature  pittorefque  per- 
fectionnée avec  toute  la  pureté  de  l'art.  Une  pareille  époque 
demande  un  meilleur  hiftorien  -,  je  quitte  la  plume  avec  plai- 
fir,  ne  recommandant  autre  chofe  à  mon  fucceileur  qu'une 
obfervation  ftrictement  impartiale. 

*  L'ancienne  façade  encore  exiftante  a  été  conftruite  par  ]c  feu  comte  de 
StrafFord  Thomas  Wentworth  ;  la  nouvelle  a  été  entièrement  deflinée  par  le 
prefent  comte  Guillaume. 

t  Weiitworth-caftle  eft  la  réfidence  du  lord  StrafFord  en  Yorkfliirc,  (Noti 
du  Traduéfeur.) 

F    I    N. 
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